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Après  dix  ans 


Le  13  février  1904,  un  samedi  soir,  quelques 
jeunes  gens  groupés  autour  d'une  table  dans  la 
saUe  de  l'Union  CathoUque,  à  Montréal,  faisaient 
ensemble  la  lecture  de  la  rédaction  déûnitive 
des  statuts  de  l'Association   catholique   de   la 
Jeunesse  canadienne-française  et  les  adoptaient 
d'enthousiasme.    Quelques  jours  plus  tard,   le 
projet  recevait  l'approbation  de  Mgr  Bruchési, 
archevêque  de  Montréal,  qui  voulait  bien  donner 
une  lettre  pleine  de  bénédictions  pour  l'œuvre  et 
ses  promoteurs.  La  lettre  était  datée  du  10  mars. 
A  la  réunion  qui  suivit  sa  réception,  les  mêmes 
jeunes  hommes  constituèrent  le  comité  d'admi- 
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nistration  de  l'A.  C.  J.  C,   qui  était  déclarée 
fondée:  c'était  le  13  mars  1904.  ' 

L'année  1914  verra  donc  le  dixième  anniver- 
saire de  la  fondation  de  l'A.  C.  J.  C.    Dix  ans. 
c'est  un  bel  âge.  pour  un  groupement  qui  demande 
à  ses  membres  surtout  du  dévouement.    Dans 
ces  dix  ans.  d'ailleurs,  elle  a  fait  plus  que  vivre 
eUe  s'est  fait  des  amis  et  des  ennemis.    EUe 
aurait  manqué  à  son  mandat,  si  elle  n'avait  pas 
des  uns  et  des  autres.  On  lui  a  donné  récemment 

C-Mt  bMm  le  petit  groupe  de  Montréal  qui  fonda  l'A   C    T   r 
Dauto«i  ont  pu  faire  le»  mêmes  rêves  Qu'eux^ût^  «éie  a^'J'^ 
^tre:  ils  ont  pu  les  aider  même  de  leurs  bonnes  ««^i^.  i 
donner  un  précieux  encouragement  à  unTomeS^T^^tl 

peut  groupe  de  Montréal  échut  le  lot  de  créer  l'œuvreA  ««  u  f^ 

«imm  de  cette  fondation,  ceii»  dont  on  ne  peut  omettre  w™!. 
t^Sni.  Hei^SnlT""'   *'^  "^^   ■^«   «»^ 
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ce  témoignage  bien  flatteiir  qu'il  ae  s'entreprend 
plus  guère  de  bon  mouvement  sans  elle.  Par 
contre,  on  la  redoute  visiblement  en  certains 
quartiers;  on  n'y  manque  pas  ime  occasion  de 
peindre  sous  de  fausses  cotdeurs  ses  visées  et 
ses  aspirations. 

Les  espérances  comme  les  craintes  qu'elle  fait 
naître  dans  les  camps  opposés  montrent  bien,  de 
façons  différentes,  l'influence  qu'elle  exerce  déjà 
sur  l'opinion  et  l'esprit  public.  Ce  résultat,  étant 
donné  le  petit  nombre  de  ses  membres  et  de  ses 
groupements,  fait  toucher  du  doigt  l'eflScacité  de 
cette  association  et  laisse  deviner  tout  ce  que  nous 
pourrions  en  attendre  si  elle  entrait  ime  bonne 
fois  dans  une  large  phase  de  développement. 

«Si  l'Association  de  la  Jeunesse  réussit,  se 
disaient  les  fondateurs  en  caressant  mille  rêves 
généreux,  dans  dix  ans  nous  aurons  une  grande 
association  catholique  du  peuple  canadien-fran- 
çais.» Voici  les  dix  ans  accomplis,  et  la  grande 
association  n'existe  pas  encore.  C'est  que  le 
succès  de  l'A.  C.  J.  C.  n'a  pas  été  aussi  grand 
qu'on  l'avait  rêvé. 
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C'était  natureUement  sur  nous  prttres  sur  l. 
clergé  paroissial  en  particuKer.  .^^r.^  '! 
les  ;<«nes  de  1904  pour  unive^Xr^^* 
ment  qu'ils  inauguraient-  ..    7^^  '^  ™°"ve. 

les  statu,^  de  leur  assodatir^     ^*^  '' 

que  l'incertitude  duI^'^T^?"^'"^-  ^ 
de  plusieurs:  pou  -,,  JXjf  !,  """"^  ^•*»'*^ 
nouveUe  sans  une  ,1Z  "^  "^  «ette  oeuvre 
pas  «sueT^llT^'""**«°"1«'««  n'avait 

lut^t^etLriTo'''"'  ^-^^  «^  -  <^ 
dation  iJ^  ^  **°P"8ande  de  leur  asso- 

oafon,  les  jeunes  de  l'A.  C.  J  C  n'«-!»L 

encore  qu'une  so-iantaine  de  g^  °  "  "^* 
nombre.  guè„  plus  de  vingt^i^'  I"  ^  <* 
Pes  proprement  paroissianf^  *"  «^- 

beaucoup  plus   '*"'^"«-   Nous  en  voudrions 


rssgssari!'!"*-! 
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C'est  un  grand  épanouissement  de  l'œuvre 
dans  tout  le  Canada  qu'il  faudrait  provoquer  en 
cette  dixième  année  de  l'A.  C.  J.  C. 

L'ambition  des  pages  qui  vont  suivre  est  d'ai- 
der à  ce  mouvement  d'expansion  d'une  œuvre 
dont  la  religion  est  en  droit  de  tout  espérer. 

Bien  des  causes,  sans  doute,  ont  empêché  les 
bonnes  volontés  d'aborder  l'œuvre  de  l'Associa- 
tion de  la  Jeunesse,  mais  tme  plus  que  toutes  les 
autres:  je  veux  dire  l'idée  inexacte  et  fausse 
même  que   beaucoup  se  font  du  caractère  de 
l'Association.    Elle  enlevée,  les  autres  perdront 
presque  toute  leur  force.    Maintenant  que  les  dif- 
ficultés du  début  sont  passées,  que  l'expérience  a 
montré  la  viabilité  de  l'œuvre,  il  suffira,  je  pense, 
de  la  montrer  telle  qu'elle  est  pour  lui  conquérir 
toutes  les  sympathies  et  mieux  que  des  sympa- 
thies, les  dévouements  de  centaines  de  bons  ou- 
vriers et  une  floraison  de  groupements  nouveaux. 
Je  voudrais  dire  à  mes  frères  dans  le  sacerdo- 
ce que  l'A.  C.  J.  C.  a  sa  place  bien  marquée  dans 
leurs  paroisses  à  côté  des  autres  œuvres  qui  récla- 
ment leur  zèle,  place  qu'aucune  autre  œuvre  ne 


•■I  i 
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n  est  pas  faite  seulement  pour  les  ,««« 

-^ts.«aistoutauta„tZÏ^pr 
l^.  pour  la  jeunesse  ouvrier  et  agri^."!^' 
que  pour  diriger  effica««,-,f  «gncoie ,  enfin 

convier  mes  lecteurs    .f   •  !!    ^    ^°"<^s 

Mais  1P«  r  ^^^'        ^^  ''^  l'essayerai  pas. 
Mais  les  dangers  qui  menacent  la  cause  ^ 
gieuse  dans  notre  oavs  rm««,.    •« 
eers  mAr«^      •         ^'  ^^®  ^®^'  ces  dan- 

'"  dfrr  "'  '""'  ^^^-  ^  l'Associa. 

taon  de  la  Jeunesse  offrent  un  stimulant  assez 
pUTîsant  pour  nous  fair»  „«      .  ^^ 

H'oiii  ^^  affronter  des  obstacles 

a  adleurs  surmontables.  «osxacies 

lett^  t!"' T""  ^P^^P^' y  i^^e  dans  les 
lettre  mêmes  où  il  appreu  e  l'A.  C.  J.  c  C'i^ 
à  les  étudier  cj^  «Ahi-       .  ^-  J-  ^-     C  est 

-ropp.^î<i:iiir-;^^ 
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sion  de  m'y  arrêter  un  peu  au  début  de  ces  pages, 
auxquelles  je  voudrais,  avec  leur  agrément, 
donner  le  caractère  d'une  familière  et  franche 
causerie. 


n 

Le  péril  antireligieux 

Qui  prétendrait  aujouM'hm  qu'aucun   oéri, 
parfaitement  assuré  ?  *'"gieux  est 

Il  n'est  plus  permis  d'ignorer  les  pff^   ^. 
certaine  classe  d'hmntr,       7  ^°^  "^  ""« 

«d'ém««o;  ^^°™°ies.  dont  l'ambition  est 

vigilance  de  lépiscopat  et  le  zâl»  rf.        , 
notants  a  pu  gêner  w, m  ''"'^^"^ 

•«-Pagande,  les  obliTsT"",;  '''*^''  '"" 
nuris  ils  n'ont  pas  X»,   .  '^"'"*^«''' 

«ïu-ibnedésan^tr       '"'<- ««vaincus 

de  constance.    2  ^^     "^^"^  ""« 
m^ffc^-  préparent  consciemment  Pf 

^^Tes^rz:^'''^'"--"- 

adopt^Parl.'rjLrSJ^^^'™"* 
Pour  y  réussir,  il  faud«  étouffer;  ou  du  moins 


ass 
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atténuer,  dans  le  cœur  du  peuple,  tout  sentiment 
de  fierté;  û  faudra  convaincre  nos  gens  qu'ils  vé- 
gètent tlans  une  honteuse  ignorance,  qu'une  édu- 
cation rétrograde  fait  d'eux  une  race  inférieure. 
A  cela  nos  radicaux  s'emploient,  avec  une  ardeur 
qui  leur  a  valu  le  nom  mérité  de  dénigreurs.   De 
là  la  réédition  toujours  renouvelée  des  mêmes 
mensonges  sur  notre  situation  scolaire;  de  là  la 
manie  maladive  d'exalter  tout  ce  qui  n'est  pas 
cathoUque  ou  canadien-français.    A  la  longue 
ils  réussissent  à  impressionner  nombre  de  gens 
au  caractère  peu  trempé.   Ceux  qui  les  écoutent 
et  qui  les  lisent  sont  bientôt  pris  de  cette  espèce 
de  respect  humain,  plus  bas  que  tous  les  autres, 
qui  consiste  à  rougir  de  n'être  pas  un  révolté. 
n  s'agit  ici  d'une    révolte   de  l'esprit    contre 
l'Église  et  contre  son  influence,  qui  maintient 
les  âmes  dans  l'obéissance  à  Dieu. 

M.  René  Bazin,  démêlant  les  maux  qui  me- 
nacent et  «travaiUent»  déjà  l'âme  canadienne, 
signalait  cet  esprit  qu'il  appelle  la  mortelle  révo'. 
luHoH.    Puissions-nous  entendre  son  cri  d'alarme!* 

l.  Ob  trouvwm  dant  1*  Stmaint  RettgitHse  d«  Montréal,  21  octobrt 
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pasÏil*T""  "  """^  *  "Svolte  ne  sont 

TtS^' ,  '  ''°"''-  **"'  »"  """»"  tort  ^ 
restreindre  le  nombre  à  la  seule  loge  de  VÊnlT 
P«tion  teUe  qu'on  la  conn..f  Emana- 

chefs  ambitieux  1     tu      '  '""^  ""  '"•«''>«« 
petits  ^V-^^et  m^      '^  ''  '"  '""''«  "^ 

biennepiSLT,     ,""  '"*"""  P°«™i«'t 

ce  Jplut^r,:  i^T'  '"  î""  '^'^• 
de  cœur  et  d'âm!  !       ,"  ^  ""'  *°"'  «"  ^^ 

de  compr^tX:^:;,"^'  "*^'^* 
•o«e.  leur  autorité  T^^-^,  T^  '^  ^ 
«-civiques.     C-est  :.^?:ri.^ 

.^e^ir^'"""""^--*^'^" 

«»•  de  sal  JnS  °  ,        ~"^^«°°-  de  club 
des  U^T-  ^"^^  *°"*  *  f«it-   On  dte 

des  fa.ts  b,e„  .gnificatifs;  par  exemple:  Î  jo-Ï 
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débordante  avec  laquelle,  un  soir  d'élection,  fut 
saluée  dans  les  bureaux  de  certain  journal  mont- 
réalais la  victoire  tapageuse  de  tel  sectaire  bien 
connu:  «Ah!  si  nous  avions  cinq  ou  six  députés 
comme  lui!...nous  la  réglerions  vite,  la  question 
scolaire!»  Dans  l'enthousiasme  s'échappait  le 
cri  du  cœur. 

Nos  radicaux,  inscrits  ou  non  inscrits,  n'ont 
peut-être  pas  une  grande  puissance  intri-  ièque, 
ou  pris  séparément,  pour  la  plupart  du  moins; 
mais  ils  constituent  une  force  disciplinée,  pour 
laquelle  tous  les  moyens  sont  bons.  La  franc- 
maçonnerie,  si  puissante  en  France,  n'y  compte 
guère  plus  de  40,000  adeptes.  '    Si  nous  lais- 

«.  H«  it  f^  '•««"Mlto.wil.  ia  socUtis  sterèU,  publie,  dan.  «,n  numé- 
rodtt  15  jmnvier  denaer.  une  tUtirtique  univerMlle  de  la  fmnc-œiwn. 
nene  qui  peut  donner  lieu  &  dee  réflexion*.  Dane  1«  liate  dee  t^yTlei 
ÏT^r**:  «^  »"  ^'  »•  Canada  occupe  la  3*n»pL^.^i^ 
«!.  T  •  ^  ®***»-Uni«  tiennent  U  tête  et  l'Angleterre  le  lecond 
Sïîifl  ^^r*.  '^*  «Mtement  4O.(i0O  maçon,  et  le  Canada 
92.018.  Sans  doute,  il  y  a  bien  une  certaine  distinction  à  faire  entre 
le.  loge,  anglaue.  et  le.  loge,  françai*».  «irtout  si  l'on  considère  les 
membres  pns  mdividueUement;  mai.  qu'on  ne  l'oubUe  pas.  U  franc- 
maçonnene  angUise  est  condamnée  et  condamnable  comme  U  fran- 
çaise parce  qu'elle  est.  eUe  aussi,  l'ennemie  jurée  de  l'Église.  Il  n'y  a 
^^  /«ncmacomierie..  mai.  une  Mule:  le  fait  est  depuis  long- 
temp.  établi,  par  le.  aveux  même,  des  maçons  anglais  et  américains 
et  par  la  part  officielle  qu'il,  prennent  aux  congre,  maçonnique. 
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«"«  le  petit  groupe  canadien  poumUv™  «,  „.• 
2  r»^«-de  n,fthodi<,ue,  n^Z^on"  Z 

-«r  des  s^rpri^e,  le  Jour  où  no,  nSTj  .Ï 
"«t  asser  forts  pour  lever  t™,.  i       ""*  *^- 

Q"eUecHsea„.CJ::i.-X;;;^- 

r;r^  choses  vont  vite  en  ce  siède. 
*-es  libres-penseurs  euronA.««  -.    . 
tendresse  oour  ZT  ^^^^^^  «^^nt  guère  de 
"*«we  pour  notre  pays    ou 'il»  «^    n 

«paradis  des  cagots»-  af'«  "^  *"'  ^ 

tnn.^  au  Canada.  «son.„,^  ^  *  j^ '«" 

se  dessine.»  "*ja 'e  mouvement 

Un  de  nos  hommes  oublir.  i^     • 
^.  dénonçant  dans  JTh        ""  "^  "»^- 

<'on^tàsescompa:^V;:rpÏÏ°'"- 
-^•'e^ve  avertissement' L^^^^X::: 

"««  *  wprodtut  cette  citation.  "»oce.   U 
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marchons  rapidement  vers  cet  éUt  désolant 
dans  lequel  se  trouve  la  France  aujourd'hui. 
U  mal  était  fait,  en  France,  quand  on  s'en  est 
aperçu.  Puissions-nous  nous  en  apercevoir  avant 
qu'il  ne  soit  trop  tard.»  ' 

I.  u  Vhm  du  19  Mptwnbra  1006. 


III 

Symptômes  alarmants 

4uons-ie  bien,  l'action  de  l'école  p^^^- 
s  exerce  en  permanence  sur  une  hZ^  TTl 
notre  classe  dirigeante  ^  .       .  ^'*''  "^ 

différence  grandissante  d'une  paSe^l  ,      , 
qu'on  appeUe  instruite  laTlT     ^^ '^ '^^ 

Joun^listes.  de  poUtidens  s-m^n^^T'é 
°»ent  de  la  vie  chrétienne  de  le^  plï  cÎ 
bien  panni  eux,  par  intUM  ^^°"" 

tique.  p„  vani^'r^l,^*^""  '~''- 
sans  re-rret  s»  r«f~-^^^  ^^^'  •'«raient 

=e  »^^t  I^  cens  T  '^J    ,       ""'  "^  ''°'""i". 
gens  de  cette  classe-Ià,  en  définitive, 
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qui  conduisent  la  masse.    Leurs  idées  finissent 
toujours  par  arriver  au  peuple.   Ils  sont  les  di- 
rigeants, parce  qu'ils  sont  les  instruits,  quelle 
que    soit  d'ailleurs  l'étendue  ou   l'exiguïté   de 
leur  science.    Comment  le  peuple  sera-t-il  sous- 
trait à  cette  influence  déprimante,  qui  doit  s'ex- 
ercer sur  lui  pour  ainsi  dire  fatalement  ?     Par 
quelle  réaction  le  défendrez-vous  contre  les  le- 
çons et  les  exemples  de  la  classe  qui  le  diri- 
ge ?  Problème  capital,  entreprise  difficile,  je  ne 
dis  pas  impossible,  car  le  mot  n'est  pas  chré- 
tien, lorsqu'il  s'agit  des  oeuvres  de  la  gloire  de 
Dieu. 

Le  gros  obstacle,  ce  sera  la  passion  politique, 
le  fatal  esprit  de  parti.  Le  peuple  a  ses  idoles, 
dont  les  paroles  sont  pour  lui  des  oracles  quasi 
infaillibles;  pour  honorer  ses  idoles,  il  est  prêt 
à  leur  faire  tous  les  sacrifices... Il  restera  sourd 
à  vos  appels,  qui  ne  lui  inspireront  que  de  la  dé- 
fiance. Ce  ne  sont  pas  des  spéculations  que  je 
fais,  c'est  de  l'histoire. 

D'où   je  conclus  que,  à  moins  d'une  réac- 
tion puissante,  le  peuple  n'échappera  pas  aux 
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meneurs   intéressés  qui  spéculent  sur  ses  p« 

ment  d'émancipation  ndigieuse   dont    ontT^ 
^^^  que  gêne  l'autorité  et  l'influence  de 

^ Je  voit  le  temùn  est  singulièrement  bien 
P^  pour  les  entreprises  de  l'emiemi 

Paut-a  ajouter  cet  autre  avantage  que  les 
«««-deDieuontsurnous.nssTt^IÏ 

U  force  de  toutes  les  passions.  auxqueUes  a 
«t  tou;o„„  facae  de  faire  appel.   Tout  c»  q  j 

la  morahté,  mauvais  théâtres    t«o«,   •     ,- 
vjuf  .Ltv  ''"caires,   mauvais   livres 

^«^ues  sans  <»nt,.le,  fait  l'affaire  de^ 
8«-tt.  Dans  la  lutte  «.ntre  eu,,  nous  ne  pouv^ 
^Pl^erque  les  bons  moyens,  nous  n'^onrï 
eur  opposer  qu'une  bom»  et  fmnche  épée- eux 

nous  m^e  nous  ^nT^Xr^^ 


swfcati,,: 
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que  l'ennemi  nous  impose  ?  Avouons-le,  les  cir- 
constances dans  lesqueUes  s'est  exercé  notre 
munstère  nous  ont  plutôt  fait  des  tempéraments 
de  pacifiques.  Attaquer  nous  semble  moins  notre 
fait,  et  quand  il  nous  faut  nous  défendre,  nous 
ne  le  faisons  pas  toujours  avec  assez  d'entente 
et  de  vigueur.  A  vrai  dire,  par  crainte  des  erreurs 
de  tactique,  sans  dout  ,  nous  préférerions... être 
défendus. 

Eh  bien!  les  ennemis  vont  abuser  de  notre 
bonté  de  cœur  ou  de  notre  faiblesse  d'âme. 
Leur  plus  grande  réserve  de  force  se  trouve 
encore  dans  l'hésitation  ou  l'inertie  des  bons 
éléments. 

Il  ne  faudrait  pourtant  pas  qu'un  jour  nos 
francs-maçons  pussent  nous  dire  ce  qu'un  de 
leurs  frères  de  France  répondait  au  vaillant 
archevêque  d'Aix,  Mgr  Gouthe-Soulard:  «Que 
ne  résistez-vous  donc?  Nous  sommes  étonnés 
que  vous  ne  résistiez  pas!» 

J'ai  peut-être  trop  insisté  sur  les  dangers  de 
notre  situation.  On  devine  bien  d'ailleurs  que 
je  n'ai  signalé  que  les  points  faibles.   J'ai  voulu 


«"*>.'■. 
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montrer  les  endroits  vulnérables  et  l'astuce  de 
l'ennemi.    Retenons  du  moins  cette  conclusion 
que  la  lutte  s'impose.' 

Dans  cette  lutte  inévitable,  où  les  dangers 
sont  grands  et  l'enjeu  infini  en  valeur,  nous  n'au^- 
rons  certes  pas  la  prétention  de  vouloir  aUer  seuls 
au  combat.    Ce  serait  favoriser  l'erreur  de  ces 
prétendus  catholiques  qui  abandomient  presque 
religieusement  au  clergé  le  monopole  du  dévoue- 
ment  à  l'Église  et  ne  daignent  s'intéresser  à  eUe 
que  pour  la  blâmer  dans  la  personne  du  prêtre 
avec  lequel  Us  l'identifient.    Ce  serait,  en  outre' 
augmenter  le  nombre  des  ennemis.  U  parole  de 

«««toitée.  le.  prote^ti^,  le^' *  ^^  "«>mn«odwt-a  U  lutte 
«««ftion  éJ^^i^^"^  ««pouvoir,  public..  U 
bonne  pw«e.  enfinU  J^ti^rl  ,  *^'*''".  "*  »»«»**«««»•  à»  U 
«tndaTte.  tS^  et  te  hW^'t.^  '•' "*™*«-  «*'«~  «ite  «pour 

««^  Prix:  25  «H».  ^*"««*  C*na4tem.  1075.  rue  Rach.1.  Mont- 
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Notre-Seigneur  est  si  vraie:   Qui  non  est  m$cum, 
contra  me  est. 

D'ailleurs  les  chrétiens  ne  sont-ils  pas  tous 
appelés  à  être  les  soldats  de  la  cause  de  Jésus- 
Christ  ?  Nous  n'avons  pas  seuls  reçu  le  sacrement 
de  confirmation.  Il  est,  du  reste,  des  armes  qu'un 
laïque  peut  mieux  que  nous  porter  et  brandir. 

U  devoir  pressant  du  moment,  c'est  de  provo- 
quer, de  et  f  une  armée  de  lutteurs  pour  la  défense 
religieuse. 

Cela  posé,  n'est-il  pas  à  regretter  que  le  mouve- 
ment de  l'Association  de  la  Jeunesse  ne  fasse  en 
quelque  sorte  que  s'ébaucher  ? 

Voilà  une  oeuvre  qui  est  précisément  destinée 
à  préparer  des  miHtants  chrétiens;  elle  existe 
depuis  dix  ans,  approuvée  et  encouragée  par  les 
évoques,  bénie  à  plusieurs  reprises  par  le  Saint- 
Père:  et  c'est  à  peine  si  une  vingtaine  de  paroisses 
en  possèdent  un  essai! 

Pourtant  partout  s'élève  la  plainte,  que  les 
lutteurs  catholiques  sont  clairsemés,  que  la  pas- 
sion de  la  poUtique,  au  sens  mesquin  du  mot, 
absorbe   presque  toute  l'activité  des  influents 
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1  est.  hâasl  n-est-il  pas  bien  regrettable  que  nous 
n  ayons  pas  su  saisir  l'occasion  qui  s'offrait  de 

I»'^  des  défenseurs  à  U  reUgion  dans  U  géné- 
~t«m  qui  se  lève?  Je  le  ««pète,  ce  n'est  pas  la 
bonne  volonté  qui  a  nmqué.  nuùs  beaucoup 
d  entre  nous  se  sont  mépris  sur  le  c«act*rB  de 
1  Association  cathoUque  de  la  Jeunesse  cana- 
dienne-française. 


IV 


Ce  que  TA.  CJ.C.  n'est 


pas 


Plusieurs  n'y  voient  qu'une  œuvre  ordinaire 
de  préservation,  destinée  à  grouper  ou  à  faire  de 
bons  jeunes  gens.  Ils  se  disent,  œux-là,  qu'il  est 
mutile  de  prendre  les  chemins  détournés  pour 

amv«.  à  ce  résultat:  les  bonnes  vieilles  méthodes 
y  suffiront  bien  encore  quelque  temps;  en  quoi 
Ils  nont  pas  tout  à  fait  tort.  Mais  rien  n'est 
moms  vrai  que  leur  concept  de  l'Association. 
Tout  autre  était  l'idée  que  s'en  faisaient  les  initia- 
teurs.  U  voici  dessinée  par  l'un  d'eux: 
«Tel  est  le  but  de  l'A  r  t  n  .  j^x^ 
A1U    j    ,  "^^^^  ^^'^' J- C' préparer  une 

éUte  de  lutteurs  pour  la  défense  des  intérêts  de  la 

rehgton  et  de  la  patrie.  Tout  dans  cette  oeuvre 
organisme  et  méthodes,  a  été  inspiré  par  cett^ 
conviction  que.  en  nos  temps  de  lutte  anti-reU- 
gieuse  universeUe  et  intense,  le  catholique  digne 
de  ce  nom  doit  être  un  militant,  qu'il  ne  suffit 
plus  d'être  bon  et  charitable,  qu'il  faut  savoir 
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combattre  habilement  et  fortement  le  bon  combat. 
L'Association  prend  l'homme  à  l'âge  où  il  est 
le  plus  généreux  et  lui  fait  entreprendre  librement 
la  tâche  de  façonner  en  lui-même  ce  chevaHer 
des  bonnes  causes.  EUe  lui  fait  prendre  parti 
et  se  compromettre  d'avance  sciemment  pour 
ces  causes.  Par  ses  cadres,  enfin,  elle  le  maintient 
et  le  garde  à  leur  service.» 

L'auteur  de  ces  Hgnes,  écrivant  pour  des  lec- 
teurs d'un  autre  pays,  y  joignait  cette  remarque 
mâancolique: 

«On  voudrait  créer  un  groupe  dans  chaque 
paroisse,  tant  à  la  campagne  qu'à  la  viUe;  mais 
ce  mouvement  d'expansion  est  à  peine  ébauché; 
il  semble  que  peu  de  prêtres  soupçonnent  l'avan- 
tage qu'il  y  a  de  préparer  ?iinsi  autour  de  chaque 
clocher  un  petit  bataiUon  de  lutteurs  pour  les 
bonnes  causes.» 

Nous  voilà  bien  loin  des  groupes  de  bons  gar- 
çons. Ce  sont  des  lutteurs  qu'on  prétend  susciter. 
Voilà  pourquoi  l'A.  C.  J.  C.  ne  veut  pas  de 
groupes  nombreux,  où  l'on  réunirait  en  masse 
tous  les  bons  jeunes  gens  d'une  paroisse,  ou  même 
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d'une  congrégation,  si  eUe  est  nombreuse.    Le 
groupe  de  l'Association  doit  toujours  être  un 
cho«,  une  élite;  le  recrutement  doit  se  faire  par 
unités,  mêmelorsqu-a  s'agit  de  commencer.    Je 
sais  tel  cercle  florissant,  qui  n'a  débuté  qu'avec 
SIX  membres  et  qui,  après  troU  ans  d'existence 
n  en  comptait  guère  plus  qu'une  vingtaine;  et  cela' 
dans  une  paroisse  où  les  jeunes  gens  se  comptent 
par  mJliers  et  les  congr^anistes  par  centaines. 
Je  comprends  qu'on  veuille  avoir  dans  sa 
paroisse  beaucoup  de  bons  jeunes  gens  et  qu'on 
prernie  les  moyens  de  les  former  ou  de  les  conser- 

ll  c'i  ^"2  :i  ''^^'  P^  '«'  «~upe  de 
A.  c.  J.  C.  précisément  pour  ceU.    Écoutons  le 

Pr&mbule  des  statuts  de  l'Association:  .L'Asso- 
ciation catholique  de  la  Jeunesse  canadiemie- 
fomçaise  a  pour  but  d'opérer  le  groupement  des 
J«mes  Canadiens  français  et  de  les  préparer  à 
««  vte  efficacement  militante  pour  U  bien  de  la 
rebgum  et  de  la  patrie,  t  ' 

1.  su-ut.  et  pnjjTMnme.  d'tade  de  l'A   C    r   r    _j    .. 

f»«o.    Adrewe:  S«rtt.ri.t  de  lA.  C  J  C    iL         'J^  '°  "" 
rf«l.  c  I  n.  V,.  j.  L.,  1075.  rue  Ridiel,  Mont- 
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La  devise  des  membres  de  l'Association,  c'est 
l'esto  vir  de  Joab  à  son  frère  Abisaî.  Mais  Vtsio 
vir  n'a  son  sens  complet  que  joint  à  son  contexte: 
esio  vir... et  pugnemus,  sois  homme  et  vole  au  com- 
bat!' 

Le  tableau  tracé  plus  haut  de  notre  situation 
reHgieuse  me  dispense  de  justifier  ces  allures 
combatives   auprès   de   ceux   qui   préféreraient 
encore  le  genre  bon  garçon.  A  ceux-là,  je  deman- 
derai de  méditer  les  lignes  suivantes,  écrites  en 
un  pays  qui  nous  est  cher,  où  l'on  récolte  les 
fruits  de  la  méthode  anti-militante.    EUes  sont 
d'un  écrivain  de  VÉcho  de  Pans:  «Non,  les  catho- 
liques ne  cesseront  d'être  frappés  que  s'ils  adop- 
tent le  système  précisément  opposé  à  celui  que 
leur  indiquent  papelardement  leurs  pires  adver- 
saires.   Réservés,  conciliants,  pacifiques,  ils  le 
sont  depuis  des  années,  et  on  les  brime.   Qu'ils 
soient  intransigeants  et  on  les  respectera.    Je 
voudrais  que  dans  la  vie  privée  et  pubhque,  ils 

1.  ae  Uvre  dea  Roi^  X.  12:  Esto  tir  fortù.  H  pugnemus  pro  populo 
noiiro  tt  ehlUUt  DH  noitri;  Dominus  auUm  facitt  quod  bonum  ut  in 
eonsptctu  suo. 
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'-  Pennet.  Je  voul  f^X»  J^  f^"" 
«•es  beautés  à  ,eu.  adve:^"  X'  fT" 
Cher  des  erreur  à  i      ^^'  *"  ^»e"  de  cher- 

et  des  «mversités.    Ib  se  dlT^  T       ~"*^ 
petits  jeunes  gens  de  2  ZT  "".  ~^^*  '*^ 

_  Se  sont-ils  jamais  demandé  si  la  caui^r^- 
n'est  pas  souverainement  intéi^T!  ^'^f^ 

ehaque  paraisse.  eUe  tnmve  au  ,W  T?  , 
«n  petit  groupe  de  vaZte  a^i.  ^  '"'*"' 

se-    Que  n'ont  il»  feiTT^  '^^  ^  ^«e°- 

Pionnier,  de  l'œuvT^  '°°'  '""*'«  '*^ 

'•  °**  *"  "•  I-W»  *H7  n«  ,M». 
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•Ah!  si  tous  ceux  qui  ont  un  devoir  social 
spécial  à  remplir  voulaient  entrer  dans  ce  dessein  t 
Si  tous  ceux  qui  peuvent  aider  à  ce  mouvement  à 
peine  commencé  voulaient  y  travailler  efficace- 
ment, quelle  transformation  pourrait  s'opérer  à  la 
longue  dans  notre  état  social,  les  beaux  espoirs 
que  nous  pourrions  caresser  ! 

f  Que  l'Association,  développée  en  des  groupes 
vigoureux  semés  d'un  bout  à  l'autre  du  pays, 
fasse  son  œuvre:  qu'elle  jette  des  vaillants  en 
nombre  dans  toutes  les  sphères,  dans  toutes  les 
avenues  de  la  vie,  des  hommes  dont  la  conduite 
soit  une  leçon  et  un  exemple  pour  le  peuple; 
qu'elle  nous  prépare  une  presse  libre,  qui  dise  au 
peuple  ses  droits,  ses  grandeurs  et  ses  devoirs; 
un  clergé  encore  plus  puissant  pour  éclairer,  sou- 
tenir et  sanctifier  ce  peuple  qui  lui  doit  presque 
tout  ce  qu'il  est;  qu'elle  jette  dans  les  parlements 
et  les  conseils  des  chrétiens  renseignés,  désinté- 
ressés et  militants;  qu'elle  fasse,  par  le  rayonne- 
ment de  son  élite  influente,  un  peuple  éclairé, 
conscient  de  sa  force,  jaloux  de  ses  droits,  avant 
tout  fier  de  sa  foi,  un  peuple  vivant  de  la  vie  catho- 
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«que  dans  «w  i„«^^  ^ 

œuvre,  et  les  beaux  ,«,«7      ^  ^"*  ~" 

P<«"  la  gloire  dTai        ^"f  ''""  '"  C»™"»» 
rtgne!  ^' ^'"' P°"  1»  *«ft«ion  de  son 

«Je  me  figure  parfois  voir  au  mii;      ^ 
peuple  renouvelé,  chrétien"'  ZZ    6      " 
fort,  se  lever  un  tribun  tvoe  ..'^*"°*''  "«^  «' 
f°i.  un  cathoUque  dT  j^T  "*  "»  "~  «'  <•*  «a 

«- langue  queLt.dTpT^T''  '^'»» 

lui-éme  toute  la  tLlitiotr^T^*- 
national.     Te  m#.  /i;«  ^  loi  et  d  honneur 

««adienneÎa^^L^Jlr  T"''  '"  '»'- 
«onco™meiS/:^^'^<^.--accla„u.- 

1«  sommets  des  U^^Ïs  !.!r"  '*'^'  « 
Ce  sera  le  signal  d'un^^™     T  °"'  ''•'^''"■ 
«nadienne.  TunTl^        *"'  »*"  '^  P»'™ 
â  la  couenne  de  .4^^  "^"7"  ^  «i-t^ 
^ter  la  valeur  11  ,    .*'"'"'"'•   ^  verra 

catholioismeïI^rSj'"  '**°'^^e.  ''•- 
°nvenace,Ï^!:^;S''"^''-'«»ci^té; 

.-delleJeontn'pS^rJïr^ 
un  peuple  fier  et  fort.  ^  "«  son  uifluence 

«A  cette  '.miére.  je  comp^^s  not™  histoi^, 
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avec  ses  débuts  héroïques,  pleins  de  surnaturelles 
promesses:  je  vois  tous  les  faits  se  classer  dans 
l'unité  d'un  dessein  providentiel  merveilleux, 
hoi-s  duquel  notre  histoire  n'est  plus  qu'une 
énigme;  car  je  ne  veux  pas  croire  que  les  Cana- 
diens français  doivent  être  dans  le  cours  des 
siècles  Ir  t>T)e  d'une  nation  brisée  par  la  justice 
divine  i-wn  avoir  forfait  à  une  mission  de  choix.» 


\i 


Nos  petits  jeunes 


gens 


Ce  rêve,  tous  ne  l'ont  pas  fait    a„* 

"0P*«r  à  SB  réalisation,  et  si  vite  douté  des  ri 
f^-es  de  U  gé„é«tio„  que  nous  avi  ,e Îev^ 
de  préparer  à  une  vie  digne  du  Christ 

On  ne  soupçonne  pas  tout  ce  qu'on  oeut  rf*. 
mamtenant.  retin»  a.  j  '^''  °^ 

«enstriésatec^f^r*  "  ""^  '~"*^ 
plus  intense  r^:i*''^""*^«^tiwne 
P  «s  mtense.  éclatés  par  l'étude  des  intérêts 

^-l^  nations»  ou  sociaux,  exen^^^t 
ap^^'  '  "°*  -^  «-donnée  à  leurs 

£^^i«r-ptnrerr- 

fluents  et  des  militants  ?  Est^  „«.  t 

classique  ou  tout  ««f«.  ^       ^^  ^^^'^^ 

q  e  ou  tout  autre  cours  moyen  est  néces- 
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saire  à  un  homme  pour  exercer  une  influence 
sur  un  autre  homme,  sur  ses  semblables?  N'y 
a-t-il  pas  partout  des  chefs  ?  sont-ils  tous  gens 
instruits?  Quels  sont,  dans  nos  paroisses  rura- 
les ou  urbaines,  les  hommes  les  plus  influents  ? 
Tel  commerçant,  tel  ouvrier,  tel  cultivateur  in- 
telligent et  énergique  n'est-il  pas  un  meneur 
d'hommes  capable,  sur  ce  point,  d'en  remon- 
trer à  son  voisin  qui  est  avocat,  médecin  ou 
notaire  ?  * 

Il  serait  peu  habile  de  méconnaître  les  res- 
sources de  notre  jeunesse  ouvrière  ou  agricole 
pour  la  défense  religieuse  que  nous  avons  à  pré- 
parer. 

J'ai  vu  à  l'œuvre  un  groupe  de  l'Association 
composé  de  petits  ouvriers,  de  commis,  d'em- 
ployés de  bureaux,  dont  quelques-uns  n'avaient 
pas  dix-huit  ans.  Leur  groupe,  dès  sa  première 
année  d'existence,  donnait  déjà  de  fiers  coups 
de  main  à  la  bonne  cause  dans  la  paroisse  :  requêtes 
contre  l'octroi  de  licences  de  buvettes,  secours 
abondants  aux  pauvres,  préparation  de  la  fonda- 
tion d'une  caisse  d'épargne  et  de  crédit,  exemples 
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s.  l'on  a  soin  de  développer  dans  les  jeunes 
Z^J^t  apostoH^e.   Us   deviennent^ 
anJents  à  la  propagande  des  intérêts  religieux 
L^mportant  est  de  ««.  .loisir  ses  kon,^^^ 

n  faut  savoir  discerner  «ux  qui,  plus  tard, 
^t  des  mfluents,  des  chefs.  On  ne  soupçonne 
P-  tout  ce  que  la  Providen»  a  déposé  TZ 

d^es^^'^""'^'*^-^-  Notre 
ZT     .      """^  à  .«s  âmes  les  moyens  de 

T^Z^.  "*•"*"  «^  •-  «-ne  diLtion 
n  unporte  d'autant  plus  de  leur  imprimer  cet 

«an  vers  le  bien,  qu'ils  risouent  d'»n  1^ 

„.  j .      .         •  H"  "o  nsquent  a  en  recevou-  tm 

autre  dans  la  direction  opposée.  LePèreRamière, 

!•  On  ne  compte  olua  1m  ».,  u: 

««.maçonnique.,  l'entretin  As  deT?-^*  "^  '''°*«  *»  »»«*u«, 
d'un  bureau  de  «»«uS.t^^S^""«'  '^"^^"^^ 
•ont  k.  membre,  du  groupe  aSIu^?  J^^  '"*"'*^'  **«•    Ce 
proceuion.  du  trt.  «^^£0^^!^^^^      "T**  ^'°^  ^'  1" 
d.  1.  me«e  de  Minuit^^.^^*  **  •?','"  '«"  ««°<ï«  cérémonies 
««».c'«t  celle  de  le^  loZuoT^,^^,'^:^?'^  ^  <-*  i^^» 
catholique,  ou  «xiale.  wîm^^iTÎ^  j^"^  ^''^'^  «"^ 
«nmpe  leur,  ouvrier.:  génmS^îîr  ^^^  *  «  même  petit 
Wre.  le  Syndicat  de,  ÛoSiXt^;:2.V.*'î^'  "^  ^-  '^- 
Sodale  Populaire,  enfin  rZ^LÏ  ~°'"*«*  «*  de  l'indurtrie.  l'ficole 
"ttif  agriSr^  lentreprue  plu,  récente  du  Comptoi;  c^ 
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dans  son  beau  Uvre  de  l'Apostolat  du  sacré  Cour 
d€  Jésus,  a  raison  de  voir  une  des  sources  de  la 
puissance  de  la  franc-maçonnerie  dans  tla  mau- 
vaise direction  donnée  aux  âmes  que  Dieu  avait 
douées  des  qualités  les  plus  précieuses». 

Je  ne  résiste  pas  à  la  tentation  de  citer  cette 
page  si  vraie  du  pieux  auteur,  dont  les  Uvres  ne 
sont  pas  assez  connus. 

«Combien  il  est  dans  le  monde  de  ces  âmes 
pour  qui  le  dévou^inent  est  un  besoin,  et  qui, 
se  sentant  capables  d'exercer  une  puissante  influ- 
ence sur  leurs  semblables,  ne  peuvent  supporter 
le  repos  et  l'obscurité.   Si  elles  eussent  compris 
les  pensées  de  Dieu,  elles  n'auraient  pas  eu  besoin 
de  sortir  de  la  position  que  la  Providence  leur 
avait  faite  pour  satisfaire  pleinement  ces  hautes 
aspirations.    Dans  leur  union  avec  Jésus-Christ 
elles  auraient  trouvé  un  moyen  facile  de  coopérer 
à  la  plus  divine  de  toutes  les  œuvres,  au  sein 
même  de  la  condition  la  plus  humble;  et,  sans  se 
révolter  contre  l'ordre  établi,  elles  auraient  pu 
acquérir  sur  leurs  semblables  la  plus  heureuse 
influence. 
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«Malheureusement  U  est  bien  peu  d'âmes  qui 
comprennent  ainsi  la  reUgion.   Trop  souvent  on 

n  y  voit  que  ce  qui  humilie  et  on  n'y  voit  pas  ce 
qui  exalte.  On  oubHe  la  divine  satisfaction  qu'eUe 
setUe  peut  offrir  à  toutes  les  inclinations  gêné- 
reuses  de  notre  nature  et  on  n'envisage  que  la 
condamnation  dont  eUe  bappe  toutes  les  incU- 
nations  mauvaises.   Au  Heu  d'y  voir  la  vie.  on 
n  y  voit  que  la  mort.  Comment  s'étom«r  qu'on 
s  en  éloigne  et  qu'on  cherche  ailleurs  le  lassasie- 
m«it  de  ces  aspirations  qu'elle  seule  pourrait 
satisfaire  ? 

«Cette  erreur  est  coupable  sans  doute;  aussi  ne 
IM^dons-nous   pas   l'excuser.    Ce   que   nous 
affirmons,  c'est  que  cette  erreur  est  la  cause  de 
légarement  d'un  grand  nombre  d'âmos  douées 
des  aptitudes  les  plus  heureuses.  U  besoin  d'oc- 
*^  et  dinfiuetice  qui  les  tourmente  n'a  pas  été 
dmgi  vers  un  but  utile;  et  aussitôt  que  Satan 
s'ert  présenté,  U  n'a  eu  pour  s'en  rendre  maître 
qu  à  mettre  en  avant  quelques  apparences  géné- 
reuses. 

«H  n'eût  pas  eu  si  bon  marché  de  ces  âmes, 
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s'il  ne  les  eût  trouvées  si  inoccupées  et  mourant 
de  faim.  Que  tous  ceux  à  qui  était  confiée  leur  for- 
motion  les  eussent  mieux  comprises  et  mieux  din- 
gées;  que  le  drapeau  du  vrai  dévouement  eût  été 
plutât  déployé  devant  elles,  plusieurs  se  seraient 
enrÔUes  parmi  ses  défenseurs,  et  auraient  servi 
utilement  la  cause  que  leur  iUusion  les  pousse 
aujourd'hui  à  haïr  et  à  combattre.*  ' 

1.  L'Apeslolat  du  saeri  Cœur  dt  Jhui.  3e  «ditton  d  40  To.,™..- 
Messes  du  Cœur  d,  Jisus,  19.  rue  de.  cLmSï?;.  M  ' 


VI 

Des  trésors  enfouis 

Qu'on  me  permette  d'insister  auprès  des  scepti- 
ques, s'il  s'en  trouve.    Ils  n'ont  pas  confiance  dans 
leurs  jeunes  gens.     Comment  les  connaissent-ils 
souvent  ?  Ont-ils  jamais  pénétré  dans  l'intime  pen- 
sée  de  ce  jeune  homme  ?  Savent-ils  vmiment  ce  qui 
fait  battre  son  cœur  ?   Il  y  a  souvent  des  trésors 
cachés  dans  certaines  âmes  d'enfants  ou  de  jeunes 
gens,  trésors  qui  resteront  enfouis,  parce  qu'il  ne 
se  trouvera  personne  pour  les  découvrir,  pour  tou- 
cher dans  une  étude  attentive  le  filon  révélateur 
La  Providence  se  doit  à  eUe-même  de  préparer 
dans  les  âmes  les  ressources  capables  de  pnxîui'e 
la  part  d'action  humaine  indispensable  au  règne 
de  Dieu  dans  le  monde.     A  ceux  qui  ont  mission 
de  travailler  plus  directement  à  maintenir  ce 
règne,  à  ceux  qui  ont  charge  de  pénétrer  dans 
l'mtime  des  âmes,  à  ceux-là  de   découvrir  ces 
aptitudes  et  ces  puissances  libératrices. 
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N'estH»  pas  là  le  rôle  p«,p«  du  prtt»,  de  se 
P^  avec  intértt  sur  tes  âmes  pour  les  écouter 
vivre  et  y  «uprendre  les  gemes  de  la  vie  parfaite 
de  J&us^^hrist  à  font.er  en  eUes,  laqu^  ^ 
d^mt.ve,  consiste  dans  le  dévouement  et  l'apos- 
tolat  ?  Ils  y  doivent  mettre  la  soUidtude  etX 
m<«ir  des  mères,  qui  épient  dans  leurs  enfants 
lév«l  des  facultés  inteUectuelles  et  physique 
Samt  Paul  trahit  bien  cette  solHcitu<^  LT^ 

;;^  je  :«le  gloneu.  de    ceux  q„i  ont  c^ 

Cette  sollidtude,  nous  la  devons  à  tous,  mais 

coml»«  ^^  4  ceux  dont  Dieu  a  voulu  faire  les 
^  de  fUe  d«>s  l'œuvre  du  bien,  les  solda" 
a  élite  de  sa  cause. 

Le  prêtre  doit  donc  découvrir  et  greuper  et 

1.  Spttn  MU  OdatM,  IV,  19. 


—  41  — 

lerais  la  nostalgie  du  bien.  *^^" 

vinifiai  """"i^*"  P«  >»  jeune  honune  de 
ZfL  •"**"  **"  ^  «^^  «Parfois  ie 

"gaMe  autour  de  moi.  i-&„„te  ce  que  itTdi 
et  vraiment  il  me  o«nA  a^  ,   •  ' 

rf^"   r^f  "  ^»''  «I-  «'est  co.^ 

d7t^'«t^tr".-^'.ie«p.tte 

™iv«'  ce  terre^terre  qui  les  conduira  à  la 

^  part,  desw.es  de  U  génération  1 
^    Je  voudrais,  par  n»  conduite.  leur  faire 

c^p^  qu'il  y  a  plus  de  bonheur  à  traj^ 

pour  Dieu  et  son  pays  qu'à  danser  ou  prendre  .^ 

-P=  <ju'i.  est  Plus  beau  de  se  resS^I 
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même  et  les  autres  que  de  causer  de  choses  sales 
avec  des  compagnons  au  cœur  pourri;  enfin  qu'on 
gagne  plus  à  croire  en  Dieu  et  à  servir  sa  cause 
qu'à  faire  des  professions  de  foi  à  un  parti  poli- 
tique, pour  lequel  on  sacrifie  ce  qu'on  a  de  plus 
cher. 

«Je  m'estimerais  heureux  si  je  pouvais,  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  amener  quelqu'un 
à  comprendre  tout  cela.  En  attendant,  il  arrive 
qu'on  me  traite  de  scrupuleux;  je  me  contente 
de  n'avoir  pas  de  scrupule.  On  me  dit  que  la  vie 
dans  le  monde  n'est  pas  celle  que  l'on  mène  dans 
un  presbytère;  je  prétends  le  contraire,  si  l'on 
veut  dire  par  là  que,  parce  qu'on  n'est  pas  prêtre, 
le  mal  peut  nous  être  permis  à  certain  degré... 

«Je  finis  cette  lettre  par  un  mot  d'espoir. 
Je  compte  avoir  bientôt  tm  compagnon  avec  qui 
je  puisse  causer  et  ensuite... en  attraper  d'autres. 
Je  suis  à  lui  faire  lire  le  Semeur  et  Entre  Amis... 
Je  l'amènerai  à  l'A.  C.  J.  C.  et,  si  mes  espoirs 
ne  sont  pas  déçus,  j'aurai  un  compagnon  pour  les 
mauvais  dimanches.» 


VII 

Une  difficulté 

JMaisvddbienuneautredifficulté.   Comment, 
d^  les  campagnes  not«,m,e„t.  faire  ce  choi:^ 

L^W  h  f  '"""  *  ce  que  vous  préfériez 

dup^r    '"""'>'""•'' P- '- -sources 

Voilà  une  difficulté  qui  se  résoudn,  d'elle- 
même,  u  nous  avons  soin  de  domier  à  not«  oeuvre 
de  jeunes  un  idéal  assez  élevé. 

Quand  les  jeunes  gens  comprend™,*  que,  pour 
être  du  gr^pe  ou  du  «rele  de  l'Association^ 

mei^^'         "*  ''"'^  *°*  '^'•»  ^P^- 

=iaaon.cest  prendre  un  engagement  d'honneur 
qm  unpose  des  obHgations  sérieuses  et  qui  d<^ 
.niluer  sur  la  direction  de  toute  U  vie;  qldi^ 
jeunes  gens  et  leurs  parents  sauront  qu'on  ne  va 
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pas  aux  réunions  du  cercle  précisément  pour 
s'amuser,  mais  pour  se  préparer  de  longue  main 
à  défendre  la  reUgion  et  la  patrie,  on  sera  peut- 
être  moins  surpris  que  les  portes  ne  soient  pas 
toutes  grandes  ouvertes  au  premier  venu  et  qu'on 
ne  veuille  enrôler  que  les  braves. 

Au  reste,  il  n'y  a  pas  d'exclusion  à  faire  a  pfwf». 
Il  n'est  pas  un  jeune  homme  qui  ne  puisse  arriver 
à  voir  s'ouvrir  pour  lui  les  rangs  de  l'Association, 
s'il  veut  vraiment  coopérer  à  l'œuvre  entreprise. 
La  nature  même  de  l'Association  fera  s'éloigner 
les  incapables,  autant  qu'elle  attirera  ceux  qui 
se  sentent  au  cœur  la  flamme  du  dévouement. 

Le  plus  souvent,  ce  sont  les  membres  eux- 
mêmes  qui  font  ce  travail  de  sélection.  Nous 
aurons  bien  peu  à  faire  pour  que  d'eux-mêmes  ils 
écarte  n,  sans  conflit  et  sans  odieux  pour  nous  et 
notre  ministère,  ceux  qui  ne  conviennent  pas  à 
l'œuvre. 

Seulement,  ayons  soin  de  bien  choisir  et  bien 
former  le  premier  noyau.  Aussi  faut-il  qu'il  soit 
très  restreint.  Le  désir  de  faire  grand  dès  le  com- 
mencement est  un  obstacle  à  éviter  à  tout  prix. 
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Les  statuts  de  l'A  r   r  r  --.j   .^ 
«„...— *^  •'•  ^'  "  »*n«t«t  &  être 

«Prt«n«s  au  conseU  fédénj  que  le.  p^p,, 

comptant  au  moins  dix  membres.  Qu'importe 
que  le  groupe  pour  un  an  ou  deux  ne  aoit  pas 
-y^té  au  oonseU  ?  Paudreit-U.  pour  lui  donner 
cet  avantage,  aprts  tout,  secondaire,  y  recevoir  des 
unités  médiocres  ?  C'est  au  mVeau  de  ces  unités 
médiocres  que  devraient  foreément  et  insensible- 
-t^^-bai^  l'idéal  et  ^valeur  du  gi^pe 

D'ailteurs,  on  peut  fort  bien  admettre  dans  un 
poupe  deux  catégories  de  membres:  les  uns  fai- 
sant  partie  du  cerele  d'études,  que  chaque  groupe 
doit  entretenir,  et  s'obligeant  à  en  partante 
t«vaux:  les  autres  formant  nombre  autour  des 
premiers  et  embrassant,  ku  reste,  toute  la  vie 
du  groupe  en  ce  qui  concerne  la  piété  et  l'action, 
et  nétant  pas  d'ailleurs  dispensés  de  l'étude. 
Ce  dernier  régime  convient  à  ces  jeunes  gens 
que  leurs  occupations  empêchent  d'assister  régu- 
/.*r«««rt  à  toutes  les  séances  du  cerde.   CertaiL 
en  <«tre,  ont  l'esprit  peu  fait  à  quelque  étude 
que  ce  soit,  qui  sont  cependant  trts  heureusement 
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doués  quant  au  sens  pratique  et  à  l'esprit  d'ini- 
tiative: ils  s'exprimeront  difficilement,  surtout  sur 
une  question  dont  la  solution  demande  de  la  lec- 
ture.  ils  seront  habiles  à  organiser  une  réunion 
une  fête,  une  œuvre  de  charité:  ressource  et  apti- 
tude  précieuse  qu'il  ne  faut  pas  laisser  s'égarer 
au  hasard. 

Admettons,  en  fin  de  compte,  que,  malgré 

tous  ces  tempéraments,  on  trouve  encore  à  redire 
à  notre  entreprise,  devons-nous  tant  nous  en 
épouvanter?  Critiquer  sera  toujours  un  peu  le 
fait  de  certaines  gens  :  qu'ils  critiquent  à  ce  propos 
ou  sur  un  autre  sujet,  peu  importe.  S'il  fallait 
^  si  peu,  ne  rien  entreprendre,  l'avenir  serait 
bien  compromis. 

Pourquoi  ne  pas  songer  plutôt  aux  avantages 
que  nous  assurons  par  notre  initiative .?  Il  y  a 
de  quoi  séduire  un  cœur  d'apôtre. 


VIII 
Le  salut  de  l'âme  canadienne 

Ce  n'est  pas  en  vain  qu'un  prttre  z&i  p^nd 

^^e  contact  avec  «ux  qui  se„,„t  plus  S 

uire  au  ciel.    A  ce  contact  H  devra  de 

que  1  Êghse  et  le  prêtre  ont  fait  l'âme  canadienne 
de  même  qu'ib  ont  fait,  en  grande^H 

f^tenent  sa  foi,  nuUs  encore  sa  langue  et  ses 

^  ZL  "^  "^  "'"  ««nbattTl' JlJ 
sont  forcés  de  le  reconnaître.' 

P<^ue  le  mot  d'ordre  des  ^^~_- 
jx«    ■  ""lure  aes  ennemis  est  H» 

détnure  cette  iniluenœ  créatrice  du  prttre  sur 
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notre  peuple,  ce  sera  notre  honneur  et  notre 
devoir,  à  nous  prêtres,  de  ne  rien  négliger  pour 
assurer  encore  une  fois  la  survivance  de  l'âme 
canadienne. 

La  plus  grande  faute  que  nous  pourrions  com- 
mettre serait  de  nous  résigner  à  laisser  élever 
comme  un  mur  entre  le  peuple  et  nous:  mur  de 
défiance,  de  préjugés,  de  haine  à  la  fin;  car,  une 
fois  le  contact  rompu,  la  calomnie  aurait  bientôt 
fait  de  soulever  les  passions  contre  l'autorité 
reUgieuse  et  contre  toute  reHgion.  présentée 
comme  une  servitude  humiliante. 

Au  contraire,  nous  devons  tout  tenter  pour 
que  l'anti-déricalisme,  déjà  implanté  dans  notre 
pays,  ne  continue  pas  à  se  développer.  Pour 
faire  notre  œuvre  de  salut,  nous  devons  faire 
rayonner  notre  action  dans  tout  le  champ  qui 
nous  est  confié.  U  faut  que  dans  toutes  les 
sphères  et  par  toutes  les  initiatives  nous  attei- 
gnions  les  âmes  pour  les  édairer,  les  fortifier, 
empêcher  l'ennemi  de  les  égarer  et  de  consomme!^ 
leur  ruine  étemelle. 

Dès  lors,  quelle  estime  ne  mérite  pas  une  œuvre 
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qui  maintiendra  l'union  A»  «,a* 

et  le  plus  fort  ^Xt^     f"^  "'^^^ 

par  exemple.  La  ligue' cWf  i'/^,  .       ^■^^> 

"Kue .  c  est  1  orgamsation  modèle 

Uogevm^  Mgr  Duh«nel.  etc  ^  *'«'  ^"«*«.  de  Mgr 

•••ffi^^d/rrc.^r?':^\0«S-  -ble  .voir  W«,  eon^pri. 
récente  Journée  de.  œu^^'  5S^^«^  ^  l'apo^t.^^ 

•*«  jeune,  de  toute,  le.  dMmt»  (fe  Ï^^^ITL***  *^^'  ^  û"»t  «lier 
«rte  qui  fourxura  le.  ch^£^m  "" '"^'^  "^ ''^  ^ 
t2^  que  l-Ae^KUtion  SS^ue  ^1^%''^  "^  -»^ 
•ouhwte  que  le  Comité  régional  rS«r?-^"°**-    Au«i  l'on 
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lï 


que  les  autres  pays  nous  envient  et  qui  nous  per- 
mettra de  retenir  les  masses  populaires  dans  la 
pratique  chrétienne,  à  condition  que  l'on  sache 
tenir  toujours  en  haleine  le  zëe  des  chefs  de  grou- 
pes et  l'orienter  vers  l'action  et  la  défense  reli- 
gieuse.' 

À  côté  de  la  ligue,  quel  sera  donc  le  rôle  de 
l'œuvre  de  jeunesse  ?  Ce  sera  de  préparer  l'élite 
qui  entraînera  et  élèvera  dans  les  années  futures 

la  masse  des  Ugueurs,  ce  sera  de  façonner  des  chefs 
plus  éclairés  et  plus  actifs,  comme  il  nous  les 
faudra  à  l'avenir  plus  que  par  le  passé.  L'Asso- 
ciation de  la  Jeunesse  n'est  donc  qu'une  écde, 
qu'un  apprentissage.  Le  service  que  nous  en 
attendons  ne  sera  pas  fait  par  l'Association 
comme  corps,  mais  par  les  hommes  qu'elle  nous 
aura  préparés. 

A  Dieu  ne  plaise  donc  que  nous  n^ligions 

1.  Sur  ce  wjet  de  la  Ligue  et  de  nn  rAle  du»  k  pMtMie.  aor  la 
tornmaon^oetolfciue  des  chefs  de  oroopee.  on  lira  a^  gnad  pradt 
»  de»  brodutne  wiyaatee:  Rapport  dm  îtr  CoNfrtr  d'apoiMat, 
WW.  m  pagee.  »»  Meeeager  Canadien.  1078,  rue  Radiei.  Montréal 
SBioaa;  U  Commit  tMrwl  étt  Uput  dm  Suri  Cm»,  têtO.  «M  pagii^ 
BtaM  adicHe.  86  ■«».  —  Voir  auiri.  daa  le  S«mt»  de  nan  IM» 
UWg*  188),  un  article  mr  l'organiiatton  paroiesiale. 
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PeuvenltiCTor  ~  '^'*  ^  ""* 
et  «/««„  .  """Pter  sur  une  puissante 

«active  organisation  d'hommes.   Ceux-ulT 

etd.sinitia'^Ï^J^.^^P'-^-» 

*  "***  TO  les  faire  naJtre-  il  fa.^_-. 
»'•"*  tout,  prtparer  dans  lesTL  J^  ' 
dliui  1m  ...*„•.  .  ^^  ^«aies  d'auiour- 
"  "™  Ms  eotratoeœs  de  demain 

^  ?une  rst  î'r^-  ^°*-  ^ 

»«fa  la  Pl^  .^    i!!^  "^  °PP<»ition. 
»  à  IW  r^  «»^««n=  l'une  prtpa- 
™  a  lautre  et  en  assure  l'efficacité  et  i.     • 
P»"  pour  l'avenir.  «  la  vi- 


—  62  — 

encore  nouvelle  au  pays.  Bien  peu  pourraient, 
pour  s'en  dispenser»  prétexter  le  manque  d'ap- 
titudes. 

Sans  doute,  il  faut,  pour  y  obtenir  du  premier 
coup  de  grands  succès,  un  ensemble  de  qualités 
que  tous  n'ont  pas  au  même  degré.  Mais  notre 
clergé,  qui  connaît  bien  son  peuple,  possède 
ordinairement  le  doigté  et  le  seiis  pratique  néces- 
saires pour  conduire  cette  œuvre  à  bonne  fin. 
Que  le  prêtre  ait  une  idée  bien  nette  du  but  à 
obtenir  et  il  verra  tout  de  suite  quels  moyens 
doivent  être  adoptés  dans  son  milieu.  S'il  a 
l'habitude  de  l'action  et  l'expérience  des  hommes, 
il  ne  risquera  pas  de  tenter  des  efforts  démesurés 
ou  imprudents.  S'il  connaît  la  jeunesse,  s'il 
l'aime,  il  saura  le  moyen  de  l'atteindre,  de  gagner 
sa  confiance  et  de  la  garder. 

Le  zèle,  d'ailleurs,  peut  suppléer  à  bien  des 
défectuosités;  il  fait  naître  et  crée  en  quelque 
sorte  les  aptitudes,  il  rend  ingénieux;  surtout  il 
donne  la  constance,  qui  est  un  des  grands  facteurs 
du  succès.  Ce  ne  sont  pas  toujours  les  mieux 
dodés  intellectuellement  ou   phjrsiquement   qui 
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L"^.'^*^^'-  — ««--.tout 
On  n-«t  pas  ten«  de  faire  des  merveiUes  et  les 

voues  J  faut  les  laisser  à  Dieu,  qui  les  réalisera 

^iZ       :  ''  ^  "^  "^°-  a««„pTZ 
petitement  notre  devoir.    Le  devoir  consiste 

PO-ha.^,  à  faire  «^  est  possible  Zt 
Les  débuts  seront  lents,  incertains  peut^tr^- 

un  jour  hnsp^fon,  les  dmmstances,  la  grâce 
«le  D.eu  révéleront  le  vnù  procAlé 

Om^U  grâce  de  Dieu.  Peut^tre  ne  comptons- 
°°»s  pas  assez  sur  Dieu. 

Dieu  ne  peut  pas  se  désmtéresser  d'une  entre- 

oj  d!tL'*  !'*'*  «^  *"  ^"^  ""^  '«  '"'te  du 
^  de  Jé«:s  devient  de  plus  en  plus  un  culte 
populaire  et  national  pa^û  nous.   Ce  n'est^ 
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en  vain  que  notre  jeunesse  s'est  consacrfe,  et 
avec  elle  l'avenir  du  pays,  à  ce  Cœur  divin;  car 
l'A.  C.  J.  C.  lui  voue  un  culte  spécial;  sa  fête 
patronale,  c'est  la  fête  du  Sacré  Cœur;  et  chaque 
année  elle  réitère  le  don  d'elle-même  et  de  tous 
ses  membres  au  Cœur  du  Christ.  ' 

Non,  ce  n'est  pas  Dieu  qui  manquera  à  l'œuvre 
de  la  préparation  de  l'avenir  religieux  du  Canada. 
Ayons  seulement  soin  de  ne  pas  faire  défaut  à 
tane  entreprise  que  le  Saint-Père  et  nos  évoques 
nous  indiquent  comme  un  gage  des  meilleures 
espérances  du  catholicisme  au  Canada.  " 

1.  Voir  ^iiMndioe  IV. 

8.  Voir  «Un*  IM  5Mi.li  i»  VA  C.  j.  C.  kt  iMtm  de  NN.  8S.  le. 
•v«qaM,  de  8.  B.  le  cudinal  Metry  d«l  Vel  et  k  hftote  «ppcobetioa 
de  Se  SeiDteté  He  X.  en  dete  daler  Juvier  IMS.  •»'»"^"«'» 


Les  moyens  :  piété 

Kété,  étude,  action  :  voilà  les  moyens  employés 
par  l'Association  de  la  Jeunesse  pour  façonner 
des  soldats  à  la  bonne  cause.  Elle  tient  aux  trois 
Chaque  membre  doit,  avant  d'être  admis,  signer 
un  engagement  à  les  pratiquer  toutes  trois- 
aucun  groupe  de  jeunesse  n'a  le  droit  d'ajouter  à 
son  nom  les  quatre  lettres  A.  C.  J.  C,  s'il  ne  porte 
la  triple  marque  piHé,  étude,  action. 

Le  directeur,  disons  le  fondateur  d'un  groupe 
de  l'Association  doit  donc  exercer  ses  jeunes 
gens  à  la  piété,  à  l'étude  et  à  l'action.  Ce  n'est 
pas  le  Ueu  de  prouver  la  nécessité  de  ce  triple 
moyen  de  préparation.  On  peut  en  trouver  les 
arguments  géniaux  dans  le  préambule  des  Sta- 

tuts  de  l'A.  C.  J.  C.  et  dans  les  articles  du  Semeur 
atés  plus  haut.  Je  voudrais  seulement  par 
quelques  notes,  qui  n'ont  que  le  mérite  de  s'ap- 
puyer sur  l'expérience,  convaincre  mes  lecteurs 
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qu'il  n'est  pas  teUement  difficile,  encore  moins 
impossible  de  diriger  un  groupe  de  jeunes  gens. 
Ce  n'est  pas  l'article  piété  qui  devra  effrayer 
ou  embarrasser  un  prêtre  zélé;  pas  même  la  piété 
prise  dans  le  sens  que  lui  donne  l'Association 
et  au  degré  nécessaire  à  une  sérieuse  préparation 
à  l'apostolat. 

En  effet,  il  ne  s'agit  pas  ici  seulement  de  quel- 
ques pratiques  ou  formules  religieuses  à  donner 
aux  jemes  gens.  C'est  une  vie  spirituelle  puis- 
sante qu'il  faut  faire  épanouir  en  eux  avec  l'aide 
de  la  grâce.  Cette  vie  s'alimente  avant  tout 
dans  les  sacrements;  elle  doit  assurer,  si  eUe  ne 
la  suppose  pas  toujours  dès  le  début,  la  victoire 
du  jeune  homme  sur  lui-même  et  sur  les  faiblesses 
de  la  nature  mauvaise. 

L'apostolat  n'est-il  pas  l'efflorescence  la  plus 
élevée  de  la  vie  surnaturelle  ? 

Cette  fleur  divine  requiert  souvent  une  longue 
culture.  Mais  la  poussée  de  la  grâce  est  admirable 
de  puissance.  Et  puis,  la  jeunesse,  c'est  le  prin- 
temps des  âmes:  c'est  l'heure  où  eUes  se  gonflent 
sous  la  poussée  de  la  sève  divine.  Où  donc  l'élan 
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vers  le  bien  est-U  plus  fort  que  dans  les  cœurs 
de  vingt  ans  ?  U  jeunesse  n'est^e  pas  l'âge 
des  purs  dévouements  et  des  beaux  sacrifices  ? 
A  vingt  ans  on  se  donne  avec  délices;  et  le  reste 
de  la  vie  ne  fait  pas  autre  chose  que  réaliser  les 
vœux  et  les  serments  des  âmes  jeunes.   Que  fai- 
sons-nous.  nous-mêmes,  sinon  accomplir  ce  que 
Ji^ent  nos  cœurs  le  jour  où.  agenouiUés  devant 
lévéque.    nous   prononcions   le    Dominus   pars 
fuiereditatis  meae,  le  jour  où.  couchés  sur  les 
daUes    du    sanctuaire,    nous    avons    Ubrement 
choisi  de  mourir  à  tout  ce  qui  est  vanité  et  plaisir 
du  monde,  pour  vivre  tout  à  Dieu  et  aux  âmes  ? 
Aidons  les  âmes  jeunes  à  se  libérer  de  leurs 
faiblesses  et  à  s'élever  au-dessus  d'elles-mêmes 
vers   les   régions   du   dévouement.     Pour   cela' 
conduisons-les   à  Jésus^^hrist:   attachons-les   à 
lui  encore  plus  qu'à  nous.    C'est  lui  qui  fortifie, 
qm  guérit,  qui  transforme  les  âmes  et  les  exalte 
jusqu'au  don  d'elles-mêmes. 

La  grande  part  du  travail  restera  toujours 
à  sa  grâce.  Quand  nous  aurons  fait  accepter  à 
un  jeune  homme  la  pratique  délibérée  et  éner- 
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«ique  de  la  valu,  quand  nous  l'auronj  douœmwt 
«mené  A  U  oomnaiaion  fréquente,  quand  noua 

ha  aurons  ini^  de  rend»  publiquement  Mmd- 
«"*>  de  sa  f<ri  et  honunage  à  «m  Dieu,  nous 
«mms  prtparf  U  voie  aux  grâces  de  choit  qui 
font  cette  chose  admirable:  transfonner  un  pauvre 

peut  jeune  homme  en  un  apôtie  de  Jë8us<airist 

Nous  aurons  beaucoup  fait  pour  la  gloire  de  Dieu- 
"OU»  aurons  fait  beauomp  pour  le  progr*.  de' 

1  œuvre  que  nous  rtvons  de  réaliser.    Car  il  ne 

nous  restera  plus  qu'à  fouroir  un  aliment  à  cette 
pure  flamme  jaillie  du  Cœur  du  Christ. 

Et  si  ce  n'est  pas  un  seul  jeune  homme,  mais 
dut  que  nous  avons  ainsi  prépaies;  si  c'est  la 

flainme  de  dix  foyers  qui  s'est  allumée  au  omtact 

du  foyer  divin,  que  ne  fera  pas  la  grâce  du  Dieu 
bon  pour  bénir  notre  œuvi».  fa  siemie.  et  nous 
sauver! 

Ces  dix  jeunes  gens,  ce  sont  les  entialneure 

ve«  Dieu,  vers  la  table  sainte,  vers  une  vie  plus 
chrétienne;  ce  seront  les  modèles  qu'on  sem 
forcé  d  admirer  et,  par  conséquent,  d'imiter.  Le 
respect  humain,  qui  partout  cause  tant  de  maux 
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et  empoche  tant  de  bien,  scndt  vite  éœouMé  dans 
la  plupart  des  âmes,  si  dans  chaque  paroisse  les 
dix  jeunes  gens  les  plus  intelligents,  les  plus  édai- 
rés  se  faisaient  un  devoir  et  une  habitude  de  la 
pratique  ouverte  d'une  piété  virile  et  simple, 
d  une  vertu  à  la  fois  forte  et  aimable. 

Pour  le  coup,  on  va  me  taxer  d'un  brin  d'idéa- 
liime  et  me  ranger  parmi  les  rêveurs  et  les  uto- 
pistes. 

Je  le  confesse,  ce  que  je  viens  d'écrire  n'est 
qu'un  rêve  encore;  mais  pourquoi  serait-U  inéa- 
Iwable .?  U  grâce  toute-puissante  de  Dieu  n'est- 
cUe  pas  le  grand  artisan  de  cette  réalisation  ? 
Qu'une  plus  grande  confiance  vienne  seulement 
nous  animer  à  faire  constamment  la  petite  part 
^est  U  nôtre,  et  nos  désirs  de  dévouement 
fécond  auront  leur  plein  effet.  Combien  d'âmes, 
dès  lore.  nous  devront  de  ne  pas  manquer  leur 
vnûe  vie.  celle  que  la  pi^iilection  divine  a  rêvée 
pour  eUes,  celle  que  l'Esprit-Saint  demande  au 
Père    en    gémissant.    gemUibus  inênarnibiUbus 
Si  sctres  donmn  Dei,  disait  Notre-Seigneur  à 
la  Samaritaine.    Si  nous  savions,   nous  ausr 
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«timer  SMS  niesure  la  grtce  de  Dieu  et  sa  puis- 
sance  meffable  sur  les  âmes! 

Je  reprends  le  mot  de  Mgr  Dupanloup  dté 
Plus  haut:  Si  ron  savait  se  donner  à  ÏÏZse 

eU<^m«me  à  Dieu  et  se  Uvrer  avec  eUe  à  la  grtce 
Aviné,  on  sauverait  le  monde! 

n  est  superflu  d'énumérer  les  détails  de  cette 
a^mt»sedesâmes:,e.«eetrexp^:; 
^-^-Upriti^ue,  sont  e„««  les  meineun; 

Vo^^  ^^  ^  •*  "^""^^^  intime  que 
l^r^ra  le  mieu,  à  imprimer  au  jeune  honle 

g6.é,eux  la  poussée  à  la  fois  rt«>lue  et  discrète 
^  -e  vie  de  dévouement.  Les  rS 
«»n»unes  offhmt  souvent  l'oaasion  de^Z 

-  m»t  d'exhortation:  un  di^cteur  zi  Ït 
^-«era  pas  échapper.    N'oublions  p«,  que  J^ 

chréfens,  ont.  plus  que  les  autres,  besoin  deS 

^«  toute  apparence  f<,™ali,te,  tout  «  qui 
«nt  le  convenu:  que  les  membres  du  groZ 
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voient  que  nos  avis  jaillissent  snn«f^«^  . 
OW  <«.  tout  4  V^JTT^^ZT^ 
voulons  servir  avec  eux. 

Je  m'en  voudrais  de  ne  pas  signaler  un  autre 

et  daffemurla  fom»tion  religieuse  de  nos  jeunes 
«ens:  ta^te  fennée.   À  des  prtt.es  il  X" 

mi*  c^  ^^  ;  -^  •        eux-mêmes  ne  peut 

io,«  -ï        /**  *°»  se  retremper  pendant  trou 
T-^nd"  «-ice.  de  1.  «t^ite  fennée. 
U»<»  me  permette  de  dter,  sur  ce  suiet 
quelques  passages  d'un  petit  t«ct  publié  na^S 

P"  un  des  rédacteurs  de  la  Cr<,«  de  Pa^ 
^  «  y  «  pas  d'autre  moyen  d'améliorer  une 
"»«ehumame.  H  faut  y  introduire  du  bon  levain 
qu.  ».  travaiUen..  U  réchauffera,  la  soul^ 

I.  A  Un:  L'Œmtn  mut  »«. 

■■■-  •  "*"  ^  •wcraiMi 


y- 

i 
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par  1«  mystérieuses  fermentations  du  bien  et 
nm«  par  en  faire  une  cbonne  pâte». 

«Or,  ce  bon  levain,  comment  se  le  procuier  ? 
Ce  noyau  d'élite,  comment  le  recruter  et  le  pré- 
parer?  '^ 

«Ctoisissez  des  natures  dixrftes  et  franches  et 
places-les  résolument  en  face  des  vérités  éter- 
nelles.   Paites-leur  comprendre  ce  qu'est  une 

âme,  cequ'eUe  vaut,  cequ'dleacoûtéauRédemp. 
tcur.  Faites-les  »  méditer  sur  l'éternité,  sur  le 
Wanent  de  Dieu,  sur  ses  miséricordes  et  ses 
justices.  Paites-les  prier  dans  un  téte-à-tôte 
plus  direct  et  plus  intime  avec  EHeu. 

«Et  de  cette  rencontre,  de  ces  réflexions,  des 
grtces  qui  en  jaiffinmt.  il  sortira  des  hommes 
nouveaux,  des  oonvaincus,  des  ardents,  qui  n'au- 

nmt  pas  sertlement  la  volonté  réfléchie  et  fenne- 
ment  détermi^  de  sauver  leur  âme,  mais  qui 
«mffiiiont  du  danger  couru  par  d'autres  âmes, 
qm  voudront  voler  à  leur  secoure,  les  sauver 
qui  auront  la  passion  du  bien,  en  un  mot,  qui 
■eroot  des  apôtrgs. 

«Or.  il  est  évident  que  ce  travail  de  lésorree^ 
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t' 


Étude 
\ 

Le  cerde  d'étude,  voilà  peut-être  ce  qui  ef- 
fraye le  plus  grand  nombre.    On  a  bien  lu  le  mot 
id  et  là,  mais  la  chose  ?  On  s'est  dit  que  c'était 
bon  pour  les  inteUectuels  qui  ont  des  loisirs,  non 
pour  un  pratidën  du  ministère  paroissial.    En 
quoi  l'on  s'est  trompé:  j'ai  bien  plutôt  confiance 
au  cercle  du  pratideu  qu'à  cdui  de  l'intellectud. 
li  ne  faut  pas  si  longtemps,  ni  beaucoup  de 
frais,  ni  tant  de  sdenœ,  pour  donner  à  nos  jeunes 
gens  les  bonnes  idées  que  nous  avons  nous-mêmes 
sur  les  sujets  qui  intéressent  la  cause  religieuse 
et  la  cause  nationale;  pour  leur  suggérer  1' réponse 

à  faire  à  une  objection  que  nous  avons  nous-mêmes 
à  résoudre;  pour  dissiper  un  préjugé  en  passe  de 
s'implanter  dans  leur  miUeu;  pour  signaler  dans 
un  journal  un  bon  artide  ou  rectifier  les  faussetés 
qui  s'impriment  tous  les  jours. 

Combien  de  fois  ne  nous  sommes-nous  pas 
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et  cela?  Fa«»s  en  sorte  que  ««  jeunes  gens 
sachet  ceci  et  «U  qu-i,  ùnpo,^  J,  ^  3,^ 
et  que,  nous,  nous  savons  très  bien 

Mais   encore,    quels    sujets   faut-il   choisir' 
Autantque  possible.  <»  qui  est  actuel,  ce  qui  ofc 

de  ph^  prts  à  notre  nulieu  lui-même.  Les  sujets 
de  ^nature  «.nt  toujours  attrayants  et  L 
«ude  a  toujours  une  portée  pratique. 

les  II^  f  ■  "  "^^  ^  ^  ""*  ~"«™e 
^mtéréts  rehpeu,.  sodaux  et  économiques  de 

«»Pay.  et  de  sa  palisse,  qui  se  tient  tLt  soit 
P^u  courant  de,  Hv,«  plus  important  qui 
y°>ent  lejour,  peut-il  êti«  embarrassé  sur  le  chT 

des  matières  d'étude  de  son  o«Y.l.  H- •  . 

>.uoue  son  cercle  de  jeunes  gens? 

l'A^-  T*  P^  «^^  Pn^ramme  d'étude  de 
lW«t.on  sont  déjà  assez  suggestives.-  Bien 
d  au^  que  les  jeunes  pomment  avec  ^Tt 
en  fau«  leur  sujet  d'étude. 

Parmi  toutes  ces  questions  ou  catégories  de 

""«««w  ce  programme  en  appendice. 


—  66  — 

questions,  celle  qu'il  faut  à  tout  prix  mettre  au 
premier  rang,  c'est. la  question  scolaire.    Dans 
tous  les  pays  du  monde  la  guerre  anti-rcUgieuse 
se  fait  autour  de  l'école.    Ce  n'est  pas  ailleurs 
que  nos  francs-maçons  canadiens  porteront  U 
bataille.   Que  dis-je  ?  la  campagne  est  déjà  ou- 
verte depuis  plusieurs  années.    Pour  ne  parler 
pas  des  maçons  anglais,  qui  ont  aboU  les  écoles 
cathoUques  dans  les  provinces  de  l'Ouest,  n'est-il 
pas  vrai  que  même  chez  nous,  dans  la  cathoUque 
province  de  Québec,  la  franc-maçonnerie  s'essaye 
à  battre  en  brèche  nos  écoles  cathoUques,  et  si 
nous  la  laissions  faire,  eUe  aurait  bientôt  tout 
en  main  pour  arriver  à  ses  fins. 

Si  l'on  ne  force  pas  le  peuple  à  ouvrir  les  yeux, 
a  enverra  au  parlen?.ent  d'inconscientes  machines 
à  voter,  si  même  il  ne  va  pas  jusqu'à  choisir  ses 
mandataires  dans  la  troupe  grandissante  des 
traîtres  et  des  hypocrites.  D  y  a,  à  l'heure  ac- 
tueUe,  des  vérités  à  dire  au  peuple.  U  est  grand 
temps,  par  exemple,  qu'on  montre  à  nos  braves 
ouvriers  le  gouflEre  où  les  poussent,  consciemment 
ou  non.  quelques-uns  de  ceux  qu'ils  reconnaissent 
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comnic  leurs  chefs  et  leun  ami..  • 

les  auteur  du  faouJorn^  ''  ""^  ^ 

Les  «>,,«♦•       /^  P«>8nunme  ouvrier. 

i^  situations  fausses  ou  douteuses  d«^-    . 
«ne  bonne  fois  finir  ou  ét«  fZT^  devraient 

«le  peuple  doit  ^^IS^/"^'   ^^ 
°««v^  des  enneT^  ^  comprennent  la  ma- 


i-  ^m 


XI 


Autres  sujets  ci*étude 


T«f 


L'apologétique  populaire  offre  à  l'étude  un 
champ  très  utile.  Éclairons  nos  jeunes  gens, 
prémunissons-les  contre  les  objections  courantes 
et  les  préjugés  on  vogue  dans  leur  milieu;  habi- 
tuons-les à  la  riposte.  Eux-mêmes  souvent  nous 
présenteront  les  objections  qu'ils  se  sont  faites 
ou  qu'ils  ont  entendu  faire.  Fortifions  leur  foi 
en  l'éclairant. 

Ne  négligeons  pas  de  dissiper  les  préjugés  qui 
tendent  à  diminuer  leur  estime  et  leur  amour 
pour  la  religion  catholique  et  pour  l'Église  leur 
mère.  N'est-il  pas  important,  pour  dter  quelques 
exemples,  qu'ils  sachent  ce  qu'il  faut  penser  et 
dire  de  sujets  comme  les  suivants  ? 

Le  rôle  de  l'argent  dans  l'Église:  notre  religion 
est-elU  une  religion  d'argent? 

Le  catholicisme  esP4l  cause  de  pauvreté  et  le 
protestantisme  source  de  richesse}  Pourquoi,  en 


I  - 
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fr^'  <"  P"**'^  du  Canada  ,^u  plus 

^^'1^  t^s  Us  régions  se  valMt  uZi 
fsbmism,  ptutHl  par  iJLZ.  .„  ^ 

^^^  r»        par  tut-mime  sauver  une  seule 

"  tr*  T"'  «"^  *"»*™  genre. 
u«e  .bondante  «atièie.    Combien  de  U^ 
^^"-^   ou   historiques   s-imprin^ntTt 

I-      «ngereuses,  en  profiter  pour  mettre   nos 

d.  ^  en  b^Uud.  et  d-ajouter  foi  à  tout  c  qui 
«t  impnmé;  nous  contribuerons  pM- là  A  foJ 
^;p.ys<«te  opinion  saine  q^eïil^ 

«ble  à  la  prospérité  religieu.,  et  «^r^ 
*  gouvernement  populaire.  '  ^ 

U  lecture  commentée  d'un  article  de  journal 

ou  de  revue  peut  souvent  occuper  de  la  fc^Tu 
PK»  intéressante  et  U.  Plus  fru^'-J^J: 
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séance  du  cercle.  D  faut  recourir  à  ce  moyen 
quand  un  accident  ou  une  absence  vient  inter- 
rompre le  programme  choisi:  la  chose  sera  encore 
plus  facile,  si  l'on  prend  l'habitude  de  marquer 
chaque  jour  au  crayon  de  couleur  les  articles 
bons  ou  mauvais  qui  appeUent  des  remarques 
ou  méritent  d'être  signalés.* 

Dans  les  questions  économiques,  même  les 
plus  élémentaires,  que  de  bonnes  idées  à  donner 
à  de  jeunes  cultivateurs,  à  de  jeunes  ouvriers  ou 
à  de  petits  enployés  de  commerce:  si  nos  gens 
avaient  appiis  à  épargner  ou,  du  moins,  à  tirer 
bon  parti  de  leur  argent,  que  de  mines  on  aurait 
empêchées,  que  de  familles  aujourd'hui  exilées 
nous  aurions  gardées  au  pays!  ' 

Sans  doute,  la  pnospérité  matérielle  du  peuple 

o««0OBp  à  iiMMr  d«it  an  iwl  joBind.   Um  faoilto  Un  eMhoUaiM 
«-«rttnnmffitaaj  >•  J««»^  fninrh«mwt  «thoUqaa.  d'aUtoo».  «m 

°  T*!*^  ^  ?  i^coin—mtor  h  bctar.  umàm,    Kko  m  dom» 
va»  nnant  «t  ph»  vite  ot  qa'oa  appdb  oa*  nMotaUté  catholknia 

1.  Alfr,.  dM.  ta  Klr*l  da  W  févri»  l»io.  un  «rtieto  MMMtf  d« 
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n^  pas  la  fin  du  ministère  sac«rdotal.  Mais  la 
^■««vabon  de  la  monUité  et.  partant.  dTÏ 

à  L  T^-   "'"'*^'  ^  «''-«»-t  Uée 
a  la  conditKMi  sociale  et  «  i.n  «_       ..• 

matériel^  mZ^  ^*'"  ""«"-«tre 

mattod?  Et  p„„.  on  ne  saurait  trop  le  rfpéter, 
^  nos  temps  de  luttes  sociales  et  de  crises  W 
™qu«;  «  «08  temps  de  scepUdame  et  de  dépres- 
^  reapeuse  un  peu  génénde.  a  importe ^ 
que  jama»  que  le  prttre  garde  contact  avec  ses 

q«n«  al«orbe  p,«que  tout  entiers,  c'est  en  leur 
^t  1.  preuve  d'une  charité  supérieure, 
qud  réussira  à  leur  garder  au  cœur^ou^ 
«nûmtdeUreligion.  H  déjouera  ainsi,  d'av^ 
^attaques  calomnieuses  et  les  menées  perven« 
de.  mécl».t»  contre  rfigli«e  et  ses  ministres. 

Vodà  pourquoi  KeX.  après  Léon  XIII.  po»e 
"es  prêtres  à  l'«*ion  sociale.'    Plusieu„  ™ 

**"  <l"  «1  «oMAn  I^  '««*i>".  w  HBi  MOT  (Cf.  r.4a(^ 
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curés  canadiens  n'ont  pas  attendu  ces  invitations 
pour  se  mettre  à  l'œuvre:  ils  ont  été  de  vrais 
curés  sociaux,  sans  le  savoir  souvent.   Tous  se 
sont  toujours  plus  ou  moins  occupés  des  intértts 
temporels  de  leurs  paroissiens.   Le  temps  semble 
bien  venu  de  passer  plus  avant.   Pour  plusieurs 
les  études   économiques   et   sociales  faites  au 
cercle  avec  leurs  jeunes  gens,  seront  le  début 
d'un  apostolat  soeial  plus  suivi  et  plus  fructueux. 
Il  peut  être  utile  aussi  de  voir  ce  qui  se  fait 
ailleurs  et  d'en  instruire  nos  jeunes  gens.  Voyons 
comment  on  organise  ailleurs  la  défense  religieuse 
et  sociale  et  avec  quel  succès.    Quand  je  dis  ail- 
leurs, je  ne  parle  pas  seulement  des  autres  parties 
du  pays,  mais  encore  des  pays  étrangère.    Les 
belles  œuvres  qu'on  trouve  chez  d'autres  peuples 
catholiques  ne  peuvent  pas  toujours  être  trans- 
plantées chez  nous;  mais  l'esprit  qui  les  anime  de- 
vrait s'épanouir  chez  nous  aussi,  sous  l'influence 
de  la  charité  et  de  la  grâce  divine.  A  ce  propos, 
certains  livres,  certains  comptes  rendus  de  con- 
grès seront  toute  une  révélation  pour  les  membres 
de  nos  cercles  et  pour  nous-mêmes  peut-être. 


xir 

La  méthode  A 


MUVK 


^=»*^  *»c  une  rtrie  de  eonf<'ren»=  o.  w-e 
<='•»«'  que  voua  voulei  nous  fidm  ^n 
notre  jeuneae  ?         "  "~»  '«^  •""'  "er  w: 

-Appelé»  celadu  nom  que  vous  vcud'^:  ,ra« 

*>  grtce,  que  ces  rtunion»  d'Aude  aient  >   „ 

nnssiki^  1»-  «'«'uuc  aient  je  .noîtis 

P««iWe  1  apparence  d'une  classe   en.y«. 

d'un  Mrm^    Ti    ,    .  "«we.  encore  moms 

a  un  sermon.  Il  s'agit  de  aiuam^^  a 

tinn.  A^  A'        .  cauaenes,  de  conversa- 

àtoutSr        ^^'^    "'^t»  -Hiver  U 

Wi&I  «t  donc  que  nos  jeunes  gen.  aient  «. 
^  la  plu,  g„u«b  «^  j.j^^j^^^ 

plus  et  av«  H.,ut«,t  plus  de  confiance 


se 


qu' 


P^'wSiguera  moins. 

On  va  insister  et  me  demander  si  la  chose 


est 
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bien  possible,  avec  des.  jeunes  gens  qui  n'ont  fait 
qu'un  cours  d'école  prânaire.  Je  réponds:  Es- 
sayez! 

Déterminez  bien  le  sujet  :  entendez-vous  même, 
pour  le  choix,  avec  celui  qui  doit  le  traiter,  au 
moins  en  lui  faisant  choisir  entre  deux  ou  troi$; 
sujets.  Faites  tm  plan  bien  exact  et  assez  détaillé. 
Indiquez  des  lectures  à  faire  sur  la  matière,  tel 
livre  ou  telles  pages,  tel  article  de  journal;  causez 
là-dessus  avec  votre  homme;  communiquez-lui 
votre  science  ou  votre  expérience  sur  le  sujet; 
faites  appel  à  sa  réflexion,  à  son  expérience. 
Quand  il  atira  lu,  réfléchi  et  pris  des  rotes,  dis- 
cutez avec  Itii  l'ensemble  et  les  détails  du  sujet, 
ayez  soin  qu'il  s'en  rende  bien  maitre.  Alors  le 
temps  est  venu  de  lui  dire:  Écrivez.  Oui,  n'ayez 
pas  peur  de  lui  dire  cette  chose  étrange  pour  lui. 
n  hésitera  d'abord,  il  s'y  mettra  bientôt  avec  un 
certain  élan,  tout  étonné  de  ses  ressources;  il 
sera  peut-être  fier  de  son  travail,  quand  vous 
lui  demanderez  de  vous  le  passer.  Vous  aurez 
sans  doute  à  rectifier  plus  d'tm  point,  à  rogner 
beaucoup   de   redites   ou   d'inutilités,    à    faire 
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^^  ou  compléter  d«  i^  ^,^. 
t«  qui  ne  seront  qu'ébauchée..    QuamlVse. 

rZT;,  r^  """^  *  "^  «''«PO*'  •*  sujet 

féÏÏL  «  "  '"^  ««me  où  rona  déddéde 

1  ftud^r.  SI  vous  ave.  indiqué  à  tous  les  membres 

d«  lectun»  à  fai«  sur  les  questions  posTl^ 
-«~n»»  de  U  discussion  sérieuse^;;^ 

en  peu  de  paroles  compléter  l'enseignemaT» 
^ Jomunt  rappui  de  vot„  ZTS  l 

rZS^  ^"^  "^""^^  définitiv«J 
vlT  que  vous  vouliex  leur  domier 

Zlf  eonttrences  ni  de  classes;  vous  aure. 

^  app™  à  „„  esprit  à  penser,  à  travdS^ 
Vous  le  constater»  qu«ri  votre  petit  jeu^ 

S^d-éÏÏT'^'— ^-^P^e 

J'"^  tenu  i  donner  ces  détails  un  peu  techni 
quesdelamétl^dequipan^Uip,^^:::^; 
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f>arce  qu'elle  est  la  plus  fofmaHv$.  Mais  ce  n'est 
pas  la  seule.  J'en  ai  indiqué  d'autres  plus  haut, 
par  exemple,  l'utilisation  des  bons  journaux.  Il 
en  existe  d'autr  3s  encore,  et  la  pratique  en  fera 
découvrir  de  nouvelles.' 

Quelle  que  soit  la  méthode  que  l'on  adopte, 
unique  ou  variée,  il  faut  avoir  surtout  en  vue 
d'habituer  les  jeunes  esprits  à  la  nchtrckt  d»  la 
vériU.  Les  vouloirs  généreux  et  utiles  doivent 
se  baser  toujours  sur  des  convictions  waits. 

Au  cercle,  ce  sont  les  jeunes  gens  qui  ont  ordi- 
nairement la  parole:  il  faut  tAcher  du  moins 
d'arriver  là.  Cela  n'empêche  pas  qu'on  leur  fdsse 
parfois  entendre  des  conférenciers  pris  hors  du 
cerde:  pourvu  que  toujours  ils  aient  une  part 
active  à  l'étude,  par  exemple,  par  les  questions 
qu'ils  posent  au  conférencier,  par  les  difiScultés 
qu'ils  soulèvent,  etc. 

Ce  recours  occasionnel  ou  périodique  à  des 

1.  Confialtar  Im  bcoehorH  sur  tot  carclM  d'étad*  indiqtiéM  dm 
rftppMMliM  n.  p.  IM  «k  MiiTMitM.  Voir  Muri  pliiriwiri  artidM  pam 
dans  to  Smmmt  Mt  ooon  d»  raanéa  dmittra.  Oa  troawr»  anoon  dM  eoB- 
mUs  très  pntkmM  dans  om  maaniaabto  Icttr*  pMtoimle  patate  p«r 
Mtr  l'SvéqM  dM  1Voi«.RMint  U  Iw  juvi»  dmkr.  (Voir  te 
'  d'AVffl  1914.) 


rn^^j^^^ 
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"^fr»den  «t»agers  «nd  beaucoup  plus  tsdk 
U  ^  du  d«ct«,r.  Supposas  un  eerde  dont 
I«rfumom,  «font  tous  le.  qw„«  jouis;  mettons 
un  mou,  de  vaca«»,  jufliet,  par  exemple;  le 
««nbre  des  assemblées  ne  dépassera  g^  vingt 
P|r«aée.  Si  l'on  Wt  alterner  à  U  tMt  de^ 
.ùwce  un  jeune  avec  un  conférencier  pris  hora 
du  oerde,  t«.t6t  le  directeur  lui-mtoe  ou  un 
«he  prttre,  tantôt  le  médecin,  qui  tr«ten.  un 
«^  de  sa  compétence,  disons  l'alcoolisme.  IW 
»ène.  le  t«vail  de  prépa«tion  intense  décrit  dan» 

^■^  f^f"^  "  "  Prf^tem  guère 
qu«ned«medefois.  Ajoutons  qu'a  i«  .'«iou 
— »t  «vee  le  temps:  on  au»  vite  le  tour  de 
n»>n  «  k.  jeunes  gens,  le  travaa  plu»  facile 


«ê5S33il^*S^^ 


XIII 

Ex  Taction? 

Discrète  et  efficace  tout  à  la  fois,  telle  doit  être 
la  direction  donnée  à  l'étude  dans  le  groupe  de 
l'Association.  Il  en  faut  dire  autant  des  essais 
d'action  qu'on  y  entreprend. 

La  direction  doit  se  faire  discrète  et  c'est  par 
là  ordinairement  qu'eUe  devient  efficace.    Elle 
doit  être  sans  faiblesse,  mais  le  plus  souvent 
ménagée  et  réservée,  car  ce  sont  des  hommes 
qu'il  s'agit  de  mettre  en  mouvement.  Et  c'est  un 
fait  bien  humain,  qu'on  met  plus  d'entnûn  na- 
turel à  réaliser  une  entreprise  de  son  choix  qu'à 
exécuter  un  plan  conçu  et  imposé  d'avance  par 
une  autorité.    D'ailleurs,  le  jeune  homme  à  qui 
l'on  aura  dit:  t Voyez  vous-même  ce  qu'il  faut 
faire»,  aimera  plus  volontiers  les  conseils,  que  si, 
sans  prendre  son  avis,  on  lui  indiquait  ce  qui  est 
à  faire.    Et  puisqu'id  le  but  est  de  former  des 
miUtants,   ne  faut-il   pas  rendre  nos  hommes 
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«ap-We.  d.  prendre  p„  eu,-mém«8  une  décmon. 
un  avi,  qu,  engage  leur  «.ponsabiKté  ?  C'est  en 
outre,  le  procédé  qui  mque  le  moins  de  compnv 
™ttre  notre  autorité,  laquelle  doit  toujoun 
*tre  plutôt  pacifique. 

En  tout  cela,  d'aiUems.  c'est  ta  prudence  bien 

entendue  qui  doit  être  ta  suptteie  i«gle. 

Est-a  nécessaire  d'ajouter  qu'il  ne  peut  ttre 

Wm  de  faire  du  groupe  de  l'A.  C.  J.  C.  une 

pehte  république,  une  sorte  de  démoaatie  pure. 

L^smnômerKhrecteur  n'est   pas   ««lement  au- 

mômer.  U  doit  être  le  vrai  directeur  du  groupe  et 
de  tout  ce  qui  constitue  sa  vie:  piété,  étude  et 
x^on.    n  est  l'an»  du  greupe  et  a  le  dirige 
surtout  en  lui  communiquant  son  esprit,  en  l'ani- 
mât et  le  vivifiant  comme  l'âme  vivifie  le  corps. 
Ma«  a  dmge  encore  paree  qu'a  a  l'autorité 
^  «JU-a  est  le  prêtre  délégué  par  l'Église.' 
Cettej«to„«.  qui  se  fait  habitueUement  réservée 
1^:  "^^  **~  ■»»«  f°rte  pour  empêcher 
absolument  un  écart  sérieux  par  un  veto  fonnel. 

■t"  "Tf  T  '"***"  ~'^'^  P^  *»~ter 
les  motifs.  De  pareaies  interventions  ne  peuvent 


—  go- 
que  rarement  se  produire,  mais,  le  cas  échéant 
il  faut  que  le  principe  d'autorité  ne  souffre  pas 
un  amoindrissement  qui  serait  fatal  à  l'œuvre 
tout  entière  et  à  la  mission  qu'eUe  s'est  donnée. 
Qu'il  faille  exercer  nos  jeunes  gens  à  l'action 
la  chose  va  de  soi.    Ce  serait  une  contradiction 
de  vouloir  former  ctes  apôtres  et  des  défenseurs 
de  la  religion  et  de  U  société  en  leur  prêchant, 
en  théorie,  la  «nécessité  du  travail  et  de  la  lutte, 
et  en  leur  interdisant,  dans  la  pratique,  l'effort 
d'apostolat  et  de  défense  religieuse  et  sociale  qui 
les  soUidte  et  po.  r  lequel  ils  se  sentent  des  éner- 
gies.  Avec  une  p^  .eille  tactique,  nous  ne  retien- 
drions  pas  longtemps  dans  l'Association  les  jeunes 
gens  sincères  et  géné^wix. 

Mais  à  quelle  a.  don  faudra-t-il  les  exercer  ? 
Si  nous  savons  leur  donner  quelques  idées,  leur 
inspirer  une  vie  chrétienne  et  un  vrai  dévouement, 
cette  question  ne  nous  embarrassera  pas  long- 
temps. Les  jeunes  gens  eux-mêmes  nous  devan- 
ceront, s'il  le  faut,  dans  ce  champ. 

Ce  sera  la  charité  qui  les  tentera,  ou  bien  la 
lutte  contre  tel  danger,  que  sais-je  ?  Les  besoins 
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et les  dangers  voient  d'un  milieu  i  l',ut«.  uà 
^mauvafa  jou™»ux  dreulent,  le.  bon.  jou™«„ 
«mt  peu  rtpandus;  là  ralcooliame  fait  des  «vages- 
"T"  ^  P*"^  «»'  trop  facUement  délaissés" 

Z^  ?r  ""  '^^"'''^  '••^P'^  et  de' 
Hf  '"?  f**"*-  "«^t  "^  population  en  p^ie 
à  U.  fois  à  U  p^digaUté  et  à  l'usure.  InsiJZs 
à  nos  jeunes  ge^  ^  q^  ^  ^y^  j^ 

^t.    Mieux  encore,  secondons  leurs  bons  des- 
^:  le  plus  souvent,  contentons-nous  de  les 

^T  T^\  "'  '"^  '^^^  jamais  sans  une 
l^t°fTt-  ^  "■«»  P-  P»'  •■i'-ction  et 
1  h.b.t,«le  de  la  peur  que  se  forcent  les  bmves 
et  les  hommes  d'action.  Et  c'est  ce  que  noua 
voulons,  des  hommes  d'action  et  des  bn>3 
c^ee^t  ™us  avons  b«.rin.  ce  dont  r^ 
aurons  besoin  plus  tard.' 

et  îît^'"*?^  '■'*^~*^^  «^  '^  "'«ction 
et  de  lutte.  Plus  ou  moins  dirigés  p„  te  eu,. 
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/t. 


OU  son  vicaire,  feront  des  mécontents;  on  jasera. 
—Et  quand  personne  n'agit,  vous  pensez  qu'on  ne 
jase  pas  ?  On  jase  d'autant  plus  fort.  Les  mau- 
vaises  langues  manquent  presque  toujours  de 
bravoure:  tout  feu  contre  les  timides.  èUes  de- 
viennent tout  calme  en  présence  des  braves. 

D'aiUeurs.  qui  jasera  ?   Ceux  qui  jasaient  con- 
tre Notre-Seigneur  et  qui  jasent  contre  l'Église. 
Ceux-là.  il  fau^  qu'ils  soient  aussi  contre  nous,  si 
nous  faisons  notre  devoir.    Sans  doute,  la  pru- 
dence a  ses  lois,  et  c'est  pourquoi  notre  autorité 
doit  toujours  être  là  pour  empêcher  des  écarts  sé- 
rieux.   Sans  doute  aussi,  la  charité  doit  régler 
souverainement  toute  action  miUtante:  la  charité 
qui  sait  toujours  aimer  les  hommes,  même  quand 
il  faut  combattre  leurs  erreurs  et  résister  à  leurs 
menées  perverses,  la  charité  qui  permet  toujours 
de  deviner,  sous  la  main  qui  frappe  l'ennemi,  le 
cœur  qui  aime  les  âmes  rachetées  par  Jésus-Christ. 
Mais  la  prudence  et  la  charité  elles-mêmes  ne 
proscrivent  pas  toute  lutte.    A  vouloir  toujours 
ménager  les  nichants  et  les  hypocrites,  ne  risque- 
t-on  pas  de  sacrifier  la  masse  des  bons  ?  Faudrait- 
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U  donc  par  cimrité  pour  le  loup,  sacrifier  te 
troupeau,  voire  mtme  une  seule  brebis  du  trou- 
peau ?  Et  puis,  à  retarder  toujours  te  combat,  on 
»expo«  à  ne  «.voir  plus  à  quel  moment  prtds 

"»mencer  à  lutter,  on  ri«p»  de  ne  commencer 
jamais. 

Comment  ne  pas  rappeter  id  te  discours  que 
te  Samt-Père  prononçait  te  3  avril  dernier  en 

recevant  le.  pèlerins  milM«ds  vem»  à  Rome  pour 
ofléteer  te  seizième  centenaire  de  redit  de  Milan  ? 
*^  X  compare  l'ère  constantinienne  de  Hberté 
«hpeuse  avec  U  situation  qui  est  faite  à  fÊglise 
à  1  heure  actueUe,  même  ches  les  peuples  catho- 
hqu»^   Partout,  dit-a,  on  a«=o,de  toutes  te. 
hWtës,  toute,  les  Kcences  aux  méchants  et  aux 
•n«oé«,te;  à  l'Êgli»  et  aux  catholiques  seuls  on 
«fuse  toute  liberté;  on  n'a  pour  eux  que  U  per- 
jcution  et  l'injustice  mesquine.    Aprt.  avoir 
répandu  avec  douleur  ses  plainte,  et  fait  entendre 
«  protestation,  te  Saint-Père  se  tourne  vere  les 
fidèles  pèlerins:  «Nous  avons  donc  bien  raison 
de  trouver  Notre  consolation  en  vous  qui  léda- 
m«  la  Bberté  en  luttant  pour  eUe  dans  te  champ 
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d'action  qui  vous  est  jusqu'ici  concédé.  Courage 
donc,  fils  bicn-Mmésrplus  l'Église  rencontre  d'obt- 
tacles  de  toutes  parts,  plus  les  fausses  maximes 
de  l'erreur  et  de  U  perversion  morale  infectent 
l'air  de  leurs  miasmes  pestilentiels,  et  plus  grands 
seront  les  mérites  que  vous  acquerrez  devant  Dieu, 
si  vous  faites  tous  vos  efforts  pour  éviter  la  con- 
tagion, et  si  vous  ne  vous  laissez  ébranler  en  au- 
cune de  vos  convictions,  demeurant  fidèles  à  l'É- 
glise, 'qu'un  si  grand  nombre  abandonnent  pour 
leur  malheur. 

«Par  votre  fermeté,  vous  vous  Kvier.  •  à  un 
fructueux  apostolat,  persuadant  adversaires  et 
dissidents  que  U  Hberté  de  l'Église  pourvoira 
admirablement  au  salut  et  à  la  tranquilUté  des 
peuples...En  cette  lutte,  vous  ne  manquerez 
sûrement  pas  de  rencontrer  des  difficultés,  des 
contrariétés  et  des  fatigues:  gardez-vous  bien 
toutefois  de  perdre  courage,  car  le  Seigneur  vous 
soutiendra  dans  le  combat,  en  vous  y  apportant 
l'abondant  secours  des  faveurs  célestes.!  * 

l.  Voir  VAOkm  5o(Mb  da  18  «vrfl  MIS. 


XIV 

Pour  réuttir 

Qu'on  me  permette  quelques  remarques  sur 
to  points  très  importants,  en  vue  du  succès  dans 

d  mituitive  à  laisser  à  nos  jeunes  gens.  Tâchons 
de  prendre  leur  avis  sur  tout  ce  qui  intéresse  le 
^I^  et  de  nous  en  rapporter  autant  que  pos- 
«ble  à  leur  jugement,  même  pour  l'organisation 
imtiale  du  cercle.  Le  jeune  homme  aime  à  se 
«ntu-  actif  ;  U  aime  surtout  à  être  traité  en  homme, 
fl  jouit  à  se  rendre  compte  qu'il  travaille  pour  de 

grandes  causes,  il  est  flatté  de  voir  qu'on  mnet  en 
quelque  sorte  entre  ses  mains  les  intérêts  les  plus 
grands  qui  soient.  C'est  plus  qu'il  n'en  faut 
pour  élever  une  âme  de  jeune  homme  auslessus 
des  faiblesses  de  son  âge. 

On    n'obtiendra    complètement    ce    rtsultat 
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qu'en  maintenant  toujours  présent  à  sa  pensée 
l'idéal  à  atteindre.    Aussi  importe-t-il  que  cet 
idéal  soit  bien  déterminé  dans  notre  propre  esprit, 
il  faut  que  nous  sachions  nous-mêmes  où  nous 
allons  et  où  nous  devons  faire  tendre  les  efforts 
du  groupement.    Cet  idéal,  c'est  la  préparation 
à  l'apostolat:  chaque  membre  du  groupe  de  jeu- 
nesse doit  devenir  un  militant  de  la  cause  co/^w- 
/*g«^  et  un  influent  pour  le  bien.  Ne  nous  lassons 
pas  de  le  dessiner  à  nouveau,  cet  idéal,  à  la  vue 
de  notre  jeunesse:  montrons  à  toute  occasion 
comment  tout  dans  le  cercle  y  est  subordonné  et 
proportionné. 

Plus  la  fin  librement  poursuivie  sera  nettement 
entrevue  et  comprise  plus  nous  serons  forts  pour 
demander  des  sacrifices  et  du  dévouement.  Car 
il  en  faut  demander,  sous  peine  de  manquer 
totalement  le  but.  En  effet,  le  plus  grand  obs- 
tacle dans  tes  œuvres  de  jeunes  gens,  et  d'autres 
encore,  se  trouve  dans  l'égoïsme  et  l'ambition 
personnelle  de  quelques  membres.  Dès  le  com- 
mencement, insistons  sur  la  nécessité  et  la  beauté 
d'un  vrai  et  sincère  désintéressement.  Il  faut  que 
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1^  jeunes  gens  sachent  bien,  dès  J'abord.  qu'on 
n  entre  pas  au  groupe  pour  y  chercher  ses  peti-«= 
satisfactions,  mais  uniquement  pour  se  préparer 
au  dévouement,  pour  se  dévouer. 

Le  choix  des  dignitaires  du  cercle  présente 
une  occasion  de  le  leur  rappeler.    Les  cha^^es 
doivent  être  confiées  chacune  à  celui  qui  peut  le 
mieux  la  remplir  en  vue  de  la  fin  du  cercle.    Je 
n'aurais  pas  confiance  à  un  groupe  où  l'on  se 
distnbuerait  alternativement  les  charges,  pour 
se  faire  plaisir  à  tour  de  rôle.    On  ne  doit  pas 
nommer  président  celui  à  qui  on  veut  faire  plaisir, 
m  même  précisément  celui  qui  s'est  le  plus  dévoué, 
mais  celui  qui.  à  tout  prendi^,  peut  le  mieux 
^Plir  les  obUgations  de  président  du  cercle. 
En  un  mot.  les  charges  doivent  être  des  chaires 
non  des  honneurs  ou  des  récompenses.   Ce  prin- 
cipe, appliqué  à  d'autres  élections,  ne  ferait-il 
pas  des   changements   souhaitables  en   maints 
pays  que  vous  connaissez  ? 

La  même  raison  fondamentale  devra  nous 
porter  à  établir,  pour  tous  les  membres,  une  con- 
tnbution  pécuniaire.    C'est  ordinairement^'dans 
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la  façon  de  faire  honneur  à  cette  obligation  que 
^  tr^t  e  degré  du  dévouement  acquis;  le  fait 
est  d  expérience.    On  m'a  cité  le  cas  de  bons 
jeunes  gens  gagnant  un  salaire  de  dix  piastres 
par  semaine  et  en  dépensant  plusieurs  pour  leun, 
menus  plaisirs,  qui  se  faisaient  tirer  l'oreiBepour 
payer  dix  sous  chaque  mois  à  l'administration 
dun  cetde  d'amusements  que  leur  ouvnùent 
leurs  anciens  n«^tres.    n  faut  apprendre  à  la 
jeun^  à  domier  de  son  argent  pour  autre  cnose 
que  des  friandises,  des  cigares,  des  colifichets 
ou  d«  bagateUes  moins  innocentes  encore.    Et 
iwis,  les  hommes  sont  ainsi  faits  qu'ils  ne  s'in- 
téressent guère  qu'à  ce  qui  leur  coûte  quelque 
chose,  qu  à  ce  qui  coûte  de  l'ai^t.  Au  reste,  le 
cercle  a  besoin  de  fonds,  son  train  de  vie  fût-il 
le  p^^  modeste;  il  est  bon  que  les  œuvres  appren- 
nent à  vivre  par  elles-mêmes. 

On  se  tromperait  fort  si  l'on  croyait  que- la 
physionomie  d'un  groupe  de  l'Association  doive 
avoir  qu™  que  ce  soit  d'austère  et  de  sombre, 
n  y  faut  donner  une  part  à  la  gaieté,  aux  amuse- 
ments  même,  si  l'on  veut.    L'amitié  qui  se  lie 
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laa«Pliri  jouissance  au  channe  de 

^"f;,^  ^^^  - -it  pas  résister.    Il  est 
^  '^  '^  ^^^-^  ^^  -ne  petite  fête,  excur- 

est  une  leçon  à  apprendre  à  notre  jeunesse.  « 

te  priBcipaL   Le  Saint-Père  le  falsSt  ^SL^^^P'***»'  i«"*"  «ur 
Périgueux  (29  juiUet  1912)     Citon^  H  '*'*°««'t  *  »'*véque  de 

»  ««ctire  que  l'figli«  ^t  S.'^,  t^«*'  <»«  Pr^i-e  d'autorité 

•Après  le.  œuvres  socri^^vÎL  '  ^  "^"^  **  '^^^^ 
aussi  préoccupé  à  juste  tî^  S  STT  *"  •**  ^~°««'  ^°"»  ont 
^viter  que  le.  jeJne.  g^'dé^^^  U^rXir"^-'^  '""»  '*°«*« 
t«ur  qu'il,  deviennent  chrétienT^.  I*  «Ijgion,  mais  surtout  d'ob- 
n«t:  elle,  .ont  donc^l^^^' 1"^  '^'^r»"^*  vécu  et  conqut 
•«quent.  doivent  être^^ySsTî  ^î"'  **  «>™'*«'*»».  I«  ^- 

«Voili  c.  qu'a  étabU  nStS^t  «0^2^  ^  "^^  •"P'°'- 
conférenciers.    Et  après  avo^lT   •    °PP°^"n*m««t  un  autre  de  vos 

çonfessionnenequ'o;ïL^SoLT.Zl^""  I*  ■°'*«  *»«  ^^^ 
liQues.  où  l'on  semble  ^^^^e^ï^"-  'f  ««vres  dite,  catho- 

•v«  le  moins  po«ible  ^S^tlo»  ^ '' ^  "^  *f"  "°°'»«  ««^ble 
^  à  établir  le.  Principe.  ^dS^^S^";:!"*-'  .^ /'»  P«  eu  de 
de  jeunene  de  certain.  t^Lrt-  ^"''•p*  "«"^  ^  «mplo»  dan.  le.  oeuvre, 
.«i  étai^at  l-obiTS^T::"  j;:^^*^  <»«  1*  ^^o^  «  le  ^ 

j  pS^;:  dr i;;r^-^-,s«:»^-»«i"  ce.  re-on.  que  1.  où 

d'««eMoire  qui  leur  convïïTrt  ^J^J.  '*  *'°"  "^  »«  «««tère 
«t«  util..:  au  m^l^^^'ZÎ^Y"^  "«~"  «à  il.  peuvent 
.•y  attachent  ^Zir^^jT^^p^^,'^  inconvénient,  qui 

Wncipe.  trè.  conforme,  à  la  v^rtHL^  ^""  P°^  «»"*  «• 

toute,  ta  «uvre.  d.  k^TulTjT  '^'°*  ***"'»"^  ^»^ 

'«ne»..  Wrt«  ^#«ftilfe«  5w«.  W12.  p.  714.) 
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Quant  aux  rapports  entre  le  directeur  et  les 
membres  du  cercle,  ils  doivent  être  tout  de  cor- 
diaUté.    Même  une  certain,  familiarité  de  bon 
aloi  est  toujours  bienvenue  de  la  jeunesse.  Dans 
1  mtmuté,  il  faut  savoir  dépouiller  tout  caractère 
officiel,  devenir  pour  ses  jeunes  gens  en  quelque 
sorte  comme  un  frère  aîné,  toujours  prtt  à  les 
aider  et  à  les  guider  dans  leur  travail  d'étude 
ou  d'action.  C'^  un  secret  précieux  et  un  gage 
de  succès.  Quand  les  coeurs  sont  conquis,  on  peut 
tout  obtenir.  * 

Il  faut  tenir  absolument  à  la  présence  réguKère 
de  tous  les  membres  aux  réunions  du  cercle. 
Mieux  vaut  un  cercle  de  six  membres  qui  ne  font 
jamais  défaut  qu'un  groupe  de  vingt  ou  vingt- 
cmq  membres  dont  chacun  manquerait  une  fois 
de  temps  en  temps.  '  Voilà  encore  une  occasion 

•Le  Prét«.  dit  le  P.pe.  qa«d  ûVZ^ ^  Vé^l^'^1 

«*ve,  M  met  au  niveau  de  aea  ieutun  .«:.  -*  ^IZi  ^^  *  '•*' 
de..  (Lettre  sur  le^ioL.  «'STS^  lS1?1Î">  """^ 
vi«.t  de  f.i«  une  édition  de'L'SÏt^^îU^.^^  «^ 

2.  n  faut  «voir  «..«er  «„s  pitié  1«  «ambre.  négligeaU.  ««,. 


—  91  — 

de  demander  de  la  générosité,  de  fonner  au  vrai 
dévouement. 

Si  on  me  le  pennettait.  je  temùneiais  la  série  de 
c«humbl«  oonseOs  par  un  dernier  qui  les  couron- 
nem  tous:  domions  à  nos  jeunes  gens  la  oonnais- 
^  et  1  amour  du  Sacé  Cœur.    Montrons-leur 

mépnsé  des  hommes.  Essayons  de  leur  faire  com- 
prendre comme  il  a  le  droit  de  i^er  sur  tous  les 
cœurs  et  sur  tous  les  peuples.  U  grâce  divine  bé- 
mssaat  notre  parole,  nous  serons  surpris  peut^tro 
de  voir  œmme  ce  langage  est  à  la  portée  de  leurs 
âmes.  Eux  aussi  se  prendront  à  vouloir  qu'a  règne 
ds  voudront  se  dévouer  aie  fairo  :^ner.    I^' 

œuvre  en  sera  bénie,  comme  est  béni  tout  ce  qu'on 
a^treprend  avec  le  Sacré  Cœur  et  pour  le  Sacré 
Cœur.  Dans  une  entreprise  à  base  surtout  suma- 
tureUe,  U  convient  de  ne  pas  omettre  les  moyens 
surnaturels  d'attirer  la  bénédiction  divine. 

Sr.^  ^^-'T"-   ■'•'  «™"»  l>ie»  «««  d.  l'A.  C   I  r 

».«.«.  bo.  ««if.  .„  rtl^Ji  ..S^SLT?"  "^ 

"O^"  I.  ta  dMé^tt  p„W.  d.  .STÏ.  î^  ^"''  "^ 


XV 

Dans  les  campagnes  aussi 

-  Tout  cela  est  bon  pour  îa  viUe,  pense  depuis 
longtemps  tel  de  mes  lecteurs,  curé  d'une  paroisse 
de  campagne. 

—  Si  vous  voulez  dire  que  le  travail  presse  da- 
vantage dans  les  viUes.  d'accord;  qu'il  n'y  a  rien 
de  pareil  à  entreprendre  dans  les  campagnes,  ce 
n'est  pas  mon  avis. 

Soyons  bien  honnêtes:  est^  qu'il  n'y  a  nen 
à  faire  dans  votre  beUe  paroisse  rurale .?  Avec 
de  l'attention,  n'arriveriez-vous  pas  à  discerner 
quelques  signes  avant-coureurs  des  dangers  que 
nous  avons  signalés  ?  Quels  journaux  lisent  vos 
paroissiens  ?  N'y  aurait-il  pas.  même  chez  vous 
quelque  esprit  fort  qui  pérore  dans  tel  magasin' 
dans  tel  cabaret  ou  tel  club  de  parti  ?  Ne  déplo-' 
rez-vous  pas  quelque  autre  influence  pernicieuse 
qui  menace  d'altérer  le  bon  esprit  de  vos  ouaiUes  ? 
Mais  laissons  de  côté,  si  vous  le  voulez,  la  lutte 
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««recte  oont«  le  tnkl.  N'i^fatonj  pas  m»  p,„s 

«emplevenaj^td-uneélitequi  se  fait  chaque  a^ 
îtt     ,  T"^  ''  P'-"  forte  dans  U^ 
Tout  «U  s-appHque  à  la  campagne  cor^^ 
v^.  Je  veux  seulement  indiquer  deux  rtsultaï 
^««  que  l'Association  de  la  Jeunesse! 
P.bte  de  p^duire  à  la  campagne.   Cestletnt 

des^^*"'  "^'"^  ^««««rique,  la  désertion 
d^P^  nous  donne  à  bon  d„»t  des  inquié. 

^«^«^fnds  est  partout  considéré  comme  une 

Tl,  '*^-    "*   P^^t^  d'un  pays 

«^  t^o.gnage  des  économistes,  est  faite  av»^' 
tout  des  tessourees  de  l'agriculture.  Que  la  vie 

^té  morale  du  peuple,  ce  n'est  pas  à  des 
^  <!u-il  est  besoin  de  l'appre„d^.   i  t 

<*rf&es  officiels  du  denùer  ^«^ensement  a^ 
-^tauon  de  360.000  pour  UpoS* 
de»  vdles  >^  la  pro^e«  de  Québec  et  une  aug- 
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mentation  de  40,000  seulement  pour  œlle  des 
campagnes.    Une  telle  infériorité  dans  le  déve- 
loppement rural  serait  xm  triste  symptôme  par- 
tout; combien  plus  dans  un  pays  en  grande  partie 
à  coloniser.  Il  y  a  là  un  problème  auquel  nous  ne 
pouvons  rester  indifférents,   puisqu'il  intéresse 
le  bien  à  la  fois  matériel  et  moral  de  notre  peuple. 
On  énumère  bien  des  causes  à  ce  mal:  le  peu 
d'encouragement    donné  —  d'autres    disent    les 
entraves  mises  — à  la  colonisation;  l'instruction 
trop   commerciale   de   certaines   écoles   et   de 
certaines  institutions  d'enseignement,  etc.    Ces 
causes  et  d'autres  encore  expliquent  en  partie 
le  mal.    Mais  ce  que  j'appellerais  la  cause  pro- 
chaine ÙM  mal,  d'où  qu'elle  vienne,  c'est  la  dés- 
affection des  fils  de  cultivateurs  pour  la  pro- 
fession de  leurs  pères.   Le  problème  ne  sera  pas 
résolu  tant  qu'on  n'aura  pas  donné  à  nos  jeunes 
gens  le  goût  et  la  fierté  de  leur  métier  agricole. 
L'émigration  dans  les  villes  sera  bien  près  de 
s'arrêter,  au  contraire,  quand  le  fils  d'habitatU, 
mieux  initié  aux  secrets  de  l'art  agricole,  sera 
plus  en  état  d'en  maîtriser  les  difficultés,  d'en 
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goûter  la  saine  indépendance  et  H'«, . 

"a  v«ie  supériorité  *"  compm,d™ 

.       *™*-    ^  Progianane  de  l'A   C    I   r 
«œigne  précisément  les  question,  .       ,' 

'««tes  des  «unpaaJ^  ^        ^"'"*  "•" 
"«mpagnes.    Même  sans  exclnr»  i~ 

autres  matières,  il  ne  f«„-i»        ,  ^ 

curé  n««  ™*  P"  longtemps  à  un 

^t  ^^^^r  P-  >«  «ettre  au 

nlti«  ;«*^  •        ^^        amener  à  une  culture 
plus  intensive  et  plus  soient    n  -        ^ 

P^lesinitiatiLn^L^l^^li^ 

^'d^S  T'  '^■'  '^  °"'  «^  *««»  ^^ 

,       Rattacher  les  membres  à  la  profession  m  » 
la  paroisse,  et  qui  ont  leur  J^JT  * 

-"H  facteur  de  la  nJZr^'        '^•»«»»  ainsi 
.».,    -^         P^***""  *"™atureUe  du  oeuDle 
et  un  mstrument  de  son  salut  étemel.  obi^ÏÏ 
"uer  de  notre  ministère. 

LW  mal  auquel  nous  avons  à  remédier 
«t  dune  portée  plus  géné«Ie  et  toucrZ 
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directement  à  l'ordre  moral:  c'est  celui  que  j'ai 
signalé  plus  haut,  le  risque  probable  où  se  trouve 
notre  peuple  d'être  égaré  par  des  poHticiens 
ambitieux,  à  cause  de  son  aveugle  passion  poli- 
tique. Ce  que  j'en  ai  dit  s'appUque  à  la  campagne 
peut-être  plus  encore  qu'à  la  ville.  Ici  encore  le 
groupe  de  jeunesse  a  une  oeuvre  à  faire  ou  du 
moins  à  préparer:  je  veux  dire  la  réforme  de  l'o- 
pinion. ' 

Cette  réforme  de  l'esprit  public  serait  infini- 
ment désirable,  à  supposer  même  que  la  situation 
fût  moins  dangereuse. 

Est-ce  donc  un  mince  avantage,  pour  im  pays 
de  régime  parlementaire,  que  partout,  dans  tous 
les  milieux,  il  puisse  se  former  peu  à  peu,  par  la 
création  d'un  petit  groupe  d'esprits  éclairés,  une 
opinion  saine  avec  laquelle  devront  compter  les 

1.  Crtto  oravn.  Mgr  BrochM  riiidfci--A  aux  ambitions  de  TA», 
«dation  naiMante:  cVooi  oontriboem.  «crivait-a  ans  fond^teon 
da  l'A.  G.  J.  C,  à  créer  et  à  développer  au  iriliea  de  noua  l'eeprit  pablic 
Il  faudrait  répéter  à  U  jeanem  qui  grandit  ce  qu'écrivaH  Onnam  eri 
lUé:  tje  voudrai!  l'anéantiaement  de  l'eeprit  poUtiqoe  au  profit 
ide  1  eeprit  eodalt.  parce  qu'au-demu  de  noe  rivalité!  et  de  nos  eympa- 

ISUL^  ÎTT  :"!T*"  *  «arttr.  la  prospérité  de  notre  patrie.. 
(Statttti  de  l'A.  C  J.  C,  p.  18.) 
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!.■  ro„.j      ^  n.  U  /  a  quelques  années, 

IST'-  ^""^  ■»  P~^<*  de  Québec,  eu 
P^sédé  cette  opinion  publique  saine,  la  qu«tton 
soolam»  du  Manitoba,  du  Norf-Ouest   dTS 

wat.»  eût  été  ^lée  conune  eue  ra  S  ^  ^„t 
^^ce  cnante?  Consent  le,  «échan'uj 
vent-Us   à  gouverner  et   à   déchristianiser   les 

P^T  déjouer  leuis  plans,  fon„o„3  donc  paZt 
des  hommes  éclaii^  canoKi^  a-^.,  ■  V^™" 
tn,,- 1.  "^^™«.  capables  d  éclairer  à  leur 

tour  la  niasse  du  peuple. 

Si  nous  voulions  nous  mettre  tous  à  l'oeuvre 
sans  ma«haader.  nous  arriverions  vite  à  d  W 
de  toutes  les  servitudes  U  partie  la  plu,  f^ 

JJafoa  d-hommes  Ubres,  prêts  pour  toutes 
te^  bonnes  causes,  aguerts  à  toutes  les  batailÏ 
pour  le  règne  de  Dieu  dans  le  pays. 

a  faut  bien  ..ous  en  «mvaincre,  nous  avons 
Wer  les  géné^tions  qui  vont  suivre.  JevI 
d^  faire  partager  à  mes  lecteurs  les  réflexions 
que  ,e  fa,sa«  naguère  en   tniver^t   certains 


[  t 


—  98  — 

villages  de  France,  en  foulant  l'herbe  de  ces 
cimetières  où  dorment  les  ancêtres  de  notre  peu- 
ple. Quand  on  touche  du  doigt  les  préjugés 
superstitieux  de  certaines  populations  dévoyées, 
quand  on  voit  sortir  des  écoles  sans  Dieu  des 
troupes  d'enfants  à  qui  l'on  n'apprend  que  le 
mépris  et  la  haine,  quand  dans  nombre  d'églises 
de  campagne,  le  dimanche,  on  voit  à  peine  quel- 
ques hommes  assister  à  la  messe,  on  ne  peut 
retenir  cette  prière:  Mon  Dieu,  sauvez  la  patrie 
canadier^e!  Inspirez  à  ses  prêtres,  qui  gémissent 
sur  les  malheiu^  de  la  mère-patrie,  le  dévouement 
à  préparer  l'avenir  religieux  de  leur  pays!  ' 

Je  veux  bien  que  nous  ne  soyons  pas  pessi- 
mistes. Si  nous  le  voulions,  nous  pourrions  encore 
sauver  hautement  la  position,  et  la  foi  verrait 
de  beaux  triomphes  sur  les  rives  du  Saint-Laurent. 

1.  p^mis  une  dÏMine  d'années  un  lenouveau  lelweus  trtt  noUble 
•e  produit  en  France,  nirtoat  dans  les  vfflee  et  dans  les  milieux  intel- 
lectuels. La  France,  d'ailleurs,  a  toujours  possédé  une  éUte  catholique 
incomparable  par  l'élévation  du  sentiment  religieux.  Cent  cette  éUte 
QUI  contmue  à  fournir  au  monde  les  missioaiaircs  et  les  apAtres:  on  a 
beau  1.  persécuter,  l'écraser,  elle  est  prtte  toujours  à  donner  ses  biens 
,  ^  ■*"■  ^°^  '"  '*«°*  <*•  D»«  <»»»•  1«  «nonde.  Sous  ce  rapport. 
1»  Fram»  est  bien  toujours  la  fille  atnée  de  r2gUse  et  la  nation-apôtre 
par  excellence. 
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Ma»  ne  soyons  pas  optnnistes  outre  mesure. 
U  dm^uta  de  la  foi  et  de  la  vie  cb«Stienne  est 
un  phénomène  possible  sous  tous  les  climats 
Us  moyens  de  corruption  et  de  dissolution  vont 

J«Jo^  grandissant  en  nombre  et  en  puissance 
D  adleuis  la  pauvre  mtture,  laissée  à  eUe-même.  ' 
tend  toujours  vers  les  bas-fonds;  il  faut  la  re- 

Zl^  <«-  «  -'voir  pour  c»U  inventer  même 
aes  remèdes  nouveaux  et  plus  nombreux 

i.Z'^iTn^'-  "  "'y  «  P^  longtemps, 
à  «n  prêtre  du  Canada,  un  des  hommes  d'œuvr« 
les  plus  comius  de  Belgique:  «Dans  teUe  partie 
*>  paj^  U  y  a  cinquante  ans.  la  pretique  reK- 
Peose  étMt  générale.    Les  hommes  qui  ne  fai- 

Aujouri  hm  c^  le  petit  nombre  des  hommes  qm 
va  encore  à  l'ÉeKse  Vnr^t;^     ^ 

"^»"*' '  exception  même  en  certains 
vJlages.  À  quoi  est  due  «tte  déchéance  ?  Entre 

S^r  T^'  ""^  ''"°«  <^«  P^°P«>«-  Les 
condibons  économiques  ont  été  plus  ou  moins 

Changées  par  le  progrès  de  l'industrie;  les  tT 
tions  famJales  ont  été  souvent  atteintes  par  « 
'^'«"««"ent;  le  noyau  pareissial.  par  contrLoup 


— 100  — 

aussi,  est  devenu  moins  solide,  moins  homogène; 
bref,  beaucoup  de  catholiques,  arrachés,  déracinés 
en  quelque  sorte  de  leur  milieu  paroissial,  se  sont 
peu  souciés  de  se  rattacher  à  la  vie  catholique 
d'une  nouvelle  paroisse.  Entre  temps  la  mauvaise 
presse,  l'arme  de  choix  des  ennemis,  est  entrée 
en  action  :  elle  a  miné  les  convictions  peu  éclairées 
d'un  peuple  à  la  foi  simple,  elle  s'est  acharnée  à 
la  guerre  des  classes.  Un  bon  nombre  de  prêtres 
ont  cru  qu'il  n'y  avait  rien  de  spécial  à  faire, 
aucune  œuvre  nouvelle  à  créer.    Ils  ont  perdu 
contact  avec  le  peuple,  avec  la  grande  masse. 
Dans  telle  ville  une  foule  de  gens  ne  voient  jamais 
le  prêtre,  si  ce  n'est  pour  le  baptême  de  leurs  en- 
fants, quand  ils  les  font  baptiser,  et  pour  les  en- 
terrements, quand  ils  ne  recourent  pas  à  l'enter- 
rement dvil.  Ils  ne  connaissent  le  prêtre  que  par 
les  calomnies  qu'ils  Usent  tous  les  jours  dans 
leurs  journaux.  Le  contact  est  rompu  et  les  âmes 
se  perdent. 

«Assez  fréquemment,  continuait-il,  vous  trou- 
vez, dans  cette  région  désolée,  de  petites  oasis 
très  fertiles,  où  fleurit  encore  la  vie  chrétienne 
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acdt  V,  ee  champ:  vous  tmvere^  ,„•„„  curé 
homme  d  œuvres  s'est  dépensé  pour  le  bien  maté- 
nd  et  moral  de  ses  pan>issiens.  qu'a  a  su  faire 

heu  de  «s  fidèles  la  représentation  vivante  de  la 
chanté  bienfaisante  de  Dieu.» 

Et  a  terminait  par  cette  réflexion  profonde- 
«Voyez  quel  respect  infini  le  bon  Dieu  a  de 
«"tutuve  de  l'homme.  Lui  qui  veut  sauver  tous 
^hommes,  qui  est  mort  pour  cela,  il  pe^et  des 
contrastes  comme  celui<i:  dans  teUe  paraisse 
où  m>  curé  zélé  fait  fleurir  les  œuvres,  tout  lé 

monde  meurt  bien  :  tandis  qu'à  côté,  où  les  œuvres 
n  exBtent  pas.  les  hommes  meurent  souvent  sans 
fwments  et  se  perdent.   Tant  a  est  vrai  que 
dans  1  oeuvre  du  salut.  Dieu  veut,  d'une  certaine 
fason.  dépendre  de  l'initiative  humaine!» 

<>|'on  me  permette  encore  une  citation.  EUe 
est  d  un  prêtre  canadien.  L'auteur  prtvoit  lui 
««.une  période  de  dépression  religieuse  et  con- 
clut da^  le  sens  de  U  thèse  qui  torme  le  fond 
du  présent  écrit. 
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«Les  choses  en  sont  rendues  à  un  point  tel  que 
des  esprits  clairvoyants,  des  patriotes  sincères 
disent  qu'il  n'est  pas  éloigné,  le  jour  où  devra 
nécessairement  s'opérer  une  irrémédiable  scission 
qui  partagera  les  Canadiens  français  en  deux 
camps  bien  tranchés:  les  francs  catholiques 
d'une  part,  les  radicaux  de  l'autre. 

«Là  sera  le  tournant  proprement  dit  de  notre 
histoire  natictoale.  Mais  est-ce  un  cap  de  Bonne- 
Espérance  que  nous  allons  doubler?  Est-ce 
plutôt  un  cap  if  Tourmentes  ?... 

«Au  milieu  de  toutes  les  conjectures  que 
provoque  le  problème  de  notre  avenir  religieux 
et  national,  au  milieu  de  toutes  les  incertitudes, 
une  chose  reste  certaine:  c'est  que  notre  situation 
sera  dans  une  large  mesure  ce  que  les  catholiques 
l'auront  faite,  par  leur  vigilance,  leur  désintéres- 
sement, leur  action  sociale,  ou  leur  «ommeil. 

«Mais  comment  s'y  prendre  .  ji  faire  de 
l'action  sociale?...  Il  faut  créer  une  mentahté 
vraiment  catholique,  tout  comme  les  messieurs 
des  loges  s'évertuent  à  créer  tme  mentalité  ma- 
çonnique.   Et  puissions-nous  y  mettre  la  même 
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^'  C'est  U  pren^  ^j,.  nu^  eUe  est 
^helle.  Comment  combattre,  si  les  soldats 
bien  «toplmés  font  défaut  ?  Comment  guérir 
1^  n«.ux  de  l-orfre  ««al,  si  l'on  n'a  pas  de  méde- 
cms  sociaux  ?.... 

«L'heure  n'est  pas  aux  tergivei^tions.  Au 
Caiiada  comme  aiUeurs,  si  le  tmvail  social  ne 
se  fait  pas  avec  nous,  il  se  feia  contre  nous!»  ' 

l.£aKlr*|.  6  février  1909. 


XVI 

Tout  de  suite 

«L'heure  n'est  pas  aux  tergiversations.»    Si 
les  lecteurs  qui  m'ont  suivi  jusqu'ici  croient  qu'il 
y  a  vraiment  quelque  chose  à  faire,  ils  voudront, 
j'espère,   l'entreprendre   sans   tarder.     C'est   le 
temps  de  leur  citer  la  parole  qu'ils  lisent  tous  les 
jours  au  bréviaire:  Hodie  si  vocem  ejus  audimtis... 
A  tarder,  à  vouloir  attendre  à  la  prochaine 
saison,  à  la  prochaine  retraite,  que  sais-je  ?  ne 
risque-t-on  pas  beaucoup  d'oubUer  ?  «Nous  ou- 
blions tant  de  choses!»  ai  .ait  à  répéter  un  de 
mes  vieux  professeurs. 

Si  l'on  voulait  m'accorder  encore  cette  Kberté, 
après  tant  d'autres,  je  dirais:  ÊjnVez  vite  au 
secrétaire  de  l'A.  C.  J.  C,  pour  demander  les 
Statuts  de  l'Association  (1075,  rue  Rachel. 
Montréal;  prix:  10  sous  franco);  faites  mieuîi 
encore,  envoyez  tout  de  suite  votre  abonnement 
au  Semeur  (même  adresse,  prix:  $1.00). 
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Tout  de  suite  aussi  écrivez  sur  une  f euiUe  de 

papier  le  nom  du  jeune  homme  ou  de  deux  ou  trois 

jeunes  gens,  pas  plus,  que  vous  aUez  mettre  dans 
votre  confidence  et  à  qui  vous  aUez  faire  lire  les 

pubHcations  de  l'Association.  Eux  vous  servirent 
à  faire  le  txavail  préparatoire  indispensable 
presque  toujours  à  l'organisation  d'un  groupe 

Au  sujet  de  cet  effort  de  préparation,  écoutez 
la  réflexion  du  jeune  homme  que  j'ai  déjà  cité 
plus  haut:  «Ne  croyez-vous  pas  qu'en  de  très 
ncmibreuses  paroisses  il  faudra  un  assez  long 
travail  de  déblaiement  avant  la  fondation  d'un 
groupe  de  l'A.  C.  J.  C.  ?  Je  comiais  des  prêtres 
qui  désireraient  sans  doute  attirer  les  jeunes  gens 
dans  cette  voie  ouverte  par  l'Association,  et  qui 

se  heurtent  à  une  certaine  peur  du  prêtre.  On 
le  respecte,  mais  on  l'évite;  on  r^ioute  en  quelque 
sorte  les  relations  avec  lui.  Je  me  dis  que  dans 
ces  cas  fréquents,  un  jeune  laïque  peut  faire 
beaucoup...» 

J'ai  voulu  faire  cette  citation  au  risque  de 
confirmer  par  là  les  hésitations  de  quelques-uns 
Aux  courageux  et  aux  patients,  à  ceux  qui  veu- 
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lent  gagner  lentement  des  succès  plus  durables 
que  brillants.  eUe  suggérem  des  précautions  et 
des  procédés  qu'on  ne  saurait  jamais  omettre  sans 
danger. 

C'est  unité  par  unité  qu'il  faut  préparer  les 
premiers  membres,  ceux  qui  fonneront  le  noyau 
initial  de  votre  groupe.  Il  n'y  a  pas  de  méthode 
absolue  à  indiquer.   L'essentiel  est  que  vous  fas- 
siez  partager  à  chacun  de  vos  âus  toutes  les  con- 
victions que  vous  avez  sur  la  nécessité  de  l'ceuvre 
à  créer.   Faites-lui  vouloir  avec  passion,  comme 
vous  le  voulez  vous-même,  le  bien  à  réaliser  par 
cette   entreprise.    Montrez-lui   les   dangers   de 
l'heure  présente;  cherchez  avec  lui  de  qui  doit 
venir  la  sécurité  de  l'avenir.   Vous  n'aurez  pas 
de   peine  à  condnre  que  c'est  de  la  jeunesse 
d'aujourd'hui. 

Voyez  ensemble  comment  la  jeunesse  a  besoin 
pour  cela  d'un  entraînement,  d'une  préparation 
que  votre  jeune  homme  comprenne  que  lui  doit 
se  préparer;  que  la  piété,  l'étude,  l'action,  dans 
le  sens  de  l'Association,  sont  bien  les  moyens  à 
adopter  pour  cette  fin. 
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Quand  vous  «  «w«  ainsi  convaincu  tn>is 
".  quat«.^^«is.e.-les.  à  moins  qu'ils  n.  vous 

t»n   dune   petite   association.    U   temps   est 
amvé  al^  d-étudier  avec  eux  quel  g„«^t 

U  faut  établ.  et  quel  esprit  doit  «„  k  sien. 

Montrez  comment  tout,  dans  ce  gnmpement. 
^  a.t  pour  les  préparer  à  .une  vie  efficacement 
militante»  pour  la  cause  du  bien. 

Ne  cachez  pas  à  vos  jeunes  gens  rtunis,  ce 
que  vous  av«  dû  dire  et  rfpéter  à  chacun  dans 
Imtaité,  qu'entrer  dans  le  greupe  de  l'Asso- 
c.at«m  constitue  une  détennination  qui  engage 
pour  la  vie.  ^^ 

a  vos  hommes  tmt  été  bien  choisis,  ils  se 
mettront  d'eux-mêmes  à  l'organisation   et  au 

recnitement  discret  d'un  vrai  greupe  de  jeunesse 
«ithohque  militante.  Alo«  seulement  il  faut  les 
admettre  à  faire  leur  engagement  dtfnitif . 

Pourquoi  cette  promesse  ne  se  ferait-eUe  pas 
«^  P>«b  de  Notre-Seigneur  ?  N'est^e  pas  pour 
qui  rtgne.  qu'ils  s'unissent  et  se  prfparent  ? 
Pourquoi,  comme  les  chevaUere  d'autrefois,  ne 


8«»ient.ilg  pas  armés  aux  p^^ 

le  Chnst  ?  Pourquoi  l'hostie  sainte  sur  leur  langue 

etsurleurâmeneserait^Ue  pas  comme  le  sceau 

oivm  de  leurs  engagements  ? 

Ai-je  convaincu  mon  bienveillant  lecteur  qu'il 

vaut  la  peine  de  tenter  dans  son  miUeu  l'essai 
d'un  groupe  de  jeunesse  ?  Qu'il  me  pennette  de 

escompter.   Aussi  bien  je  veux  qu'il  tnmve  à 
la  suite  de  cette  tijop  longue  causerie  des  plans 
programmes  et  autres  renseignements  pratique^ 

destmés  à  orienter  et  soutenir  les  premiers  efforts 
a  organisation. 

Je  reproduis  d'abord  deux  plans  de  statuts 
d  un  groupe  de  l'A.  C.  J.  C.  l'un  pour  un  grxmpe 
de  ville,  1  autre  pour  un  grrjupe  rural.  Suit  le 
programme  d'étude  détaillé  de  l'Association 
puis  une  liste  de  Kvres  utiles  aux  cercles  d'étude 
et  à  leurs  directeurs,  enfin  la  fonnule  d'adhésion 

que  le  jeune  homme  doit  signer  en  entrant  dans 
1  A.  C.  J.  C.  et  l'acte  par  lequel  l'Association 
sest  solenneUement  vouée  au  Cœur  de  Jésus 

En  attendant  qu'on  nous  domie  le  manuel 
Idéal  du  directeur  de  cercle  d'étude,  je  voudrais 
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vaiir.  "^  "^  •*»«»<»•. bats  de  l'a- 
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APPENDICE  I 

Dntx  modètes  de  statuts  pour  Us  groupes  paroissiaux 
del'A.C.J.C. 

A— STATUTS  DU  GROUPE  PIE  X 

nJP*  f«ttPf.  JtobU  dan.  la  paroisse  de  l'Immaculée- 
Umception,  à  Montréal,  au  mois  de  mai  1907,  est  l'un  des 

^Z^^^^^'^'"'^^^'  "«  ««npce  d'ouvriers, 
d  emp^^  de  bureaux,  de  commis,  -  <    dont  la  plupart 

n  ont  fréquenté  que  les  écoles  primaire 


CONSTITUTIONS  DU  GROUPE  PIB  Z 
DE  L»A.C.J.C. 

^I»««w»«tB«t  —  UGiouwP»X  est  une  réunion 
de  jeunes  gens  catholiques  et  canadiens-ftancais  dénreux 
de  se  préparer  par  la  piiti,  l'étude  et  faction,  à  unt  vit 
«fficaconent  nuUtante  pour  les  intér«to  de  U  Religion  et 
de  la  Patne.  Il  est  une  œuvre  dépendante  des  RR.  PP. 
J^tes  de  llmmaculée-Conception  et  fait  partie  de 
1  Association  cathoKque  de  la  Jeunesse  canadienne-fran- 
çaise, aux  statuts  de  laquelle  il  adhère.  Un  cercle  d'étude 
portant  le  même  nom  est  établi  dans  le  Groupe. 

n-»«»»toment-Le  Groupe  se  recrute  parmi  les  mem- 
bres  de  U  congrégation  de  |la  Sainte  Vierge.  Un  jeune 
homme  non  congr^ganiste  ne  peut  faire  partie  du  Groupe 
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à  moins  que,  légitimement  empêché  d'être  congréganiste, 
il  n'appartienne  à  une  ^utre  association  de  piété  qui,  au 
jugement  des  membres  du  Groupe  et  du  directeur,  soit 
équivalente  à  la  congrégation. 

Pour  entrer  dans  le  Groupe,  le  candidat  devra: 
1.  s'adresser  à  l'aumônier-directeur  ou  à  un  membre  du 
conseil;  2.  prendre  connaissance  des  constitutions  du 
Groupe  et  de  celle  de  l'A.  C.  J.  C;  3.  accepter  les  règle- 
ments et  le  programme  du  Groupe;  4.  être  admis  par  le 
conseil. 

Le  candidat  ne  jouira  de  tous  les  droits  des  membres 
qu'après  avoir  i?endant  trois  mois  assisté  aux  réunions 
du  Groupe. 

ni.  AnmOnier.  —  Le  Groupe  a  pour  aumônier-direc- 
teur un  Père  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

IV.  ConieiL  — Le  Groupe  est  dirigé  par  un  conseil 
de  neuf  membres:  un  président,  un  vice-président,  un 
secrétaire,  un  assistant-secrétaire,  un  trésorier,  un  bibUo- 
thécaire,  deux  conseillers  et  l'aumônier-dii«cteur.  Dans 
les  délibérations  du  conseU,  tous  ont  voix,  même  le  prési- 
dent. L'aumônier-directeur  ne  vote  que  dans  le  cas  d'un 
partage  égal  de  voix;  alors  sa  voix  est  prépondérante. 

Il  faut  cinq  membres  pour  former  quorum. 

V.  Élection.  —  Les  membres  du  conseil  sont  choisis 
parmi  les  membres  du  cercle,  au  scrutin  secret,  tous  les 
ans,  £i\  commencement  d'août.  On  vote  pour  tous  les 
membrt^.  du  conseU  à  la  fois.  Pour  être  élu  il  faut  obtenir 
k.  moitié  des  suffrages:  cependant  après  le  troisième 
scrutin  la  pluraUté  suffit.  Sur  les  huit  membres  élus,  au 
moins  trois  devront  être  pris  en  dehors  du  conseil  sortant 
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décharge.  Les  membres  choisis  pour  comooser  1.  ^  m 
répartissent  ensuite  entre  eux  les^Z^^  u  "^""^'^ 
scrutin  secret.  Pour  être  ^iT^o,^^  ""^^^  »" 

«ente  avec  ^2^^^;^^'^^^  ^^  »- 
annonce  l'ordre  du  jour:  a  a  l'auto    ^  membres, 

«compUs.  garde  les  archives  du  c^fel  «rrtlZ 

s;re'derî:^ts.t-^^?=^ 

Plfe*^  ^Sîr^'T  "-'«sisunt-sec^taire  sup- 

^t  raSe:^».rs:i'^:c.t:'-«  -  -^* 

"  «"d  compte  au  conseil  de  la  gestion  de  la  caiT 

au  conseil,  et  secondent  les  autres  membres 
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du  bureau  dans  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  progrès 
du  Groupe. 


Lien  de  piété.  —  Les  membres  du  Groupe  s'en- 
gagent sur  l'honneur  à  la  fidéUté  à  leurs  devoirs  reUgieux. 
Le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  ils  font  tous  la  sainte 
communion. 

un.  Patronne.  —  Ils  honorent  comme  patronne  de 
leur  groupe  la  Viei:ge  Immaculée.  La  fête  de  l'Immaculée- 
Conception  est  la  fête  patronale  du  Groupe.  Tous  les 
membres  communient  ce  jour-là  et,  s'U  est  possible,  renou- 
vellent ensemble  leur  consécration  à  Marie. 

nV.  Sacré  Cowir.  —  Ils  célébreront  tout  spécialement 
la  fête  du  Sacré  Cœur,  fête  patronale  de  l'A.  C.  J.  C.  Ce 
jour-là,  ou  quelque  autre  jour  où  le  Saint  Sacrement  sera 
vénéré  pubhquement,  ils  tâcheront  de  faire  en  corps  une 
manifestation  publique  de  leur  dévouement  à  Celui  qu'ils 
reconnaissent  comme  leur  roi,  soit  en  faisant  la  garde  au 
pied  de  son  autel,  soit  en  l'accompagnant  dans  la  pro- 
cession publique. 

XV.  Etude. — Les  membres  du  Groupe  se  livrent  à  l'étu- 
de en  commun  des  questions  religieuses,  nationales  et  so- 
ciales qui  sont  plus  immédiatement  utiles  à  leur  condition 
et  à  leur  mUieu.  Ils  adoptent  la  méthode  des  cercles  d'é- 
tude et  le  programme  proposé  par  l'A.  C.  J.  C. 

XVL  Réunions.  —  Le  cercle  se  réunit  tous  les  quinze 
jours.   Il  n'y  a  pas  de  séance  pendant  le  mois  de  juiUet. 

XVn.  Ordre  des  séances.  —  Chaque  réunion  commence 
et  finit  par  la  prière,  que  préside  l'aumônier-directeur. 
On  récite  un  Ave  Maria  et  une  invocation  au  Sacré  Cœur. 
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L'ordre  des    séances  est   ordinairemi^nf    i 

1    PriAr».  o  A-.    1  j  "i^uinairement    le    suivant- 

*•  '^nere,  J.  Appel  des  membn»«!.  q  r^«.       ^     "•*«!"  • 

.  *7.  mouoi.s,  SU  y  a  heu;  10.  Prière.  '^ 

XVm.    Assiduité  —Tout    m««,K 

assister  à  une  réumonde^Ldr„.'   '?'"    "'    P^""" 
La  raison  dP  «««  «il  °°°°®'^  *^  «"  secrétaire. 

aumônier,  de  l'action  «nSi^"  ^".^^.f  ,»." 
peux  et  sociaux.  mtérôts  reli- 

ia  fois  une";t^rZ'Sst't''  n^"  * 
un  spécimen  du  tmvaU  ^mpu"^  ^."^  "•™''™»  »' 
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feront  une  petite  fête  intime,  promenade,  pique-nique  ou 
soirée,  le  tout  modeste  autant  que  cordial. 

XZm.  Cotisation.  —  La  cotisation  annuelle  des  mem- 
bres est  fixée  à  un  dollar  et  trente-  cinq  sous.  Le  trésorier 
prendra  sur  cette  somme  le  montant  de  la  contribution  à 
payer  à  la  caisse  de  l'Association  catholique  de  la  Jeunesse 
canadienne-française.  La  cotisation  devra  se  payer  avant 
le  1er  décembre  de  chaque  année.  L'année  du  groupe 
commence  le  1er  août. 

Un  membre  quittant  le  Groupe,  par  exclusion  ou  pour 
toute  autre  raison,  ne  peut  rien  réclamer  de  ce  qu'il  a 

déboursé. 

< 

XXIV.  Dissolutâon.  —  En  cas  de  dissolution  du  Groupe 
tout  ce  qui  lui  appartiendra  sera  mis  à  la  disposition  des 
RR.  PP.  Jésuites  de  l'Immaculée-Conception,  pour  être 
affecté  à  une  œuvre  analogue  au  profit  de  la  jeunesse. 

XXV.  Amendement  de  la  constitation.  —  U  présente 
constitution  ne  pourra  être  modifiée  que  par  un  vote  des 
deux  tiers  des  membres  présents. 


i->M(^ 


B— STATUTS  DU  GROUPE  N. . . . 
(Projet  pour  un  groupe  rural) 

L  Nom.  —  Il  existe  dans  la  paroisse  de  X...un  groupe 
de  jeunes  catholiques  canadiens-français  appdé  Groupe 
N...,  aflSlié  à  l'Association  catholique  de  la  Jeunesse 
canadienne-française,  aux  statuts  de  laquelle  il  adhère. 

n.  But  —  Le  but  du  Groupe  N...est  ut  préparer  des 
défenseurs  à  la  cause  religieuse  et  à  la  cause  nationale, 
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entier.  ^'  J*  ^•'  «^ans  le  pays  tout 

»e  présentent  <Jm«  la  parofa^rT    '  ^  "''^*  1""' 

«^e  le  prttre  qui  doit  remplir  ce^'         ""  """^ 

c».s^.  Un  temps  d'épr^ertCm^d'aT"^  "" 
moB  doit  prtcMer  ce  vote  du  ,W^        daa  moms  un 

aum«„"t^;7iUlf^„i3'*"  G'-P»  "■™'-^' 
contre  le  respect  humainTt  Sent  1^?^^'  *  '"«" 
de  témoigner  pubUauMn™,  IT^,     '  ^^  '*  occasions 

««nple.   Ib  ont  à  c^T"'  ^'  ^T"  P^'^t  le  bon 

leur  «nduiteXie^lf î'*^'  ^^*^-  "  dans 

et  de  moral? S  ■    W^      '^''  "       "^  *  '*^°" 

«ou..e,iours.''"^l'rt;«1^rr'-   "^  "^^ 
autres.    Ils  remplissent  les  oMi^V-   ^      .  ""^  f""  '« 

■«  l'article  6  d~tl  de  Î^A^^^^  J  ""^  "^«^«^ 
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Vn.  Sacré  Cœur.  -  U  Groupe  place  ses  travaux  et 
ses  aspirations  ainsi  que  la  personne  de  ses  membres 
tout  l^ho'"  ."  Sacré  Cœur.  Il  ambitionne  par-dessus 
tout  1  honneur  de  contribuer  à  son  règne  dans  notre  pays, 
et  dans  le  monde  entier.  Les  membres  célèbrent  U  fête 
du  Sacré  Cœur  comme  leur  fête  principale. 

Vra.  Cercle  d'étude.  -  Un  cercle  d'étude  fonctionne 
régulièrement  dans  le  Groupe.    On  y  étudie,  parmi  les 
questions  mscntes  au  programme  d'étude  de  l'Association 
celles  qui  soiit  plus  importantes  pour  U  paroisse.  Ceux  qui 
font  partie  de  ce  cercle  d'étude  sont  tenus  de  préparer 
sous  la,  direcUon  àe  l'aumônier-directeur,  au  moùïTn 
travaU  chaque  année.    Les  membres  du  Groupe  qui  ne 
prennent  pas  une  part  directe  aux  travaux  du  cercle  sont 
tenus  cependant  d'assister  aux  réunions  du  cercle. 

Œ.  Réunions.  — Le  cercle  se  réunit  tous  les  quinze 
K>urs  excepté  pendant  les  semaines  de  Noël  et  du  Jour 
de  l  An  et  pendant  le  mois  de  juiUet  (ou  autre).  On  déter- 

^'s^Ll°H  P°"^^".^  ^«  i°«^  «t  l'heure  des  réunions. 
Les  séances  du  cercle  s'ouvrent  et  se  ferment  par  la  prière 
Cette  prière  comprend  la  récitation  du  Je  vous  salue,  Marie 

SLSiS"  ^"  ^^  ^-  -  -^  ^^-^^on  à  s:;nt' 

««f;.^  **~  ■**""*•  "  ^*"'  ^^  «^"^  <î«  cercle  on 
^itlordre  smvant:  1.  Prière;  2.  Appel  des  membres  p« 

le  secrétaire;  3.  Communications  du  directeur,  ou  du  pr&i- 

s^etV^H-   T^'',"^"^  ^"  ^'"^^'  S-  Indication  du 
sujet  à  étudier  dans  la  ou  les  séances  suivantes-  6  Cau- 

sene,  ou  conférence,  ou  lecture  commentée,  par  un  mem- 
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«•jet;  9.  Motions,  10.  PniS  "*^''  '"••  '« 

directeur,  un  prédd^  ,?r  '^P'f'''  »"'«  l'aumOnia.. 

le.  proposition,  ne  «nt  pu  SS  ^t^**""""  «* 
du  cercle  d'étude  K>nt  éhilbl»^'    ®™*""  ""«bn» 

.u  S-st^tr:!",^  «-ea  doit  „  réunir 
p.édd«,t  vote.  En^dT-».^'.".^'"*»"»™  le 
du  prt«dent  est  p-C^T^  t^.  ^  ™''-  '«  ™«« 
prà^nt,  pour  fo™.?^;^'-  "  '""'  «"»«"  ".embre, 

.ur  laqueUe  te  trt«>,ir  n.^^;  ^  °>"""»tion  de...., 
trtsorier  de  l'A.  STc  ^^  ?°"™'  *  ^er  au 
de  rAsMdation.  ""  J-  *=•  ^  *  '  «"numstrateur  du  bulletin 

XV.  Amndemoits  des  statni»     o 
fois  adoptées,  ne  Pour-^t  ««  ^^^^T""^  ""' 
des  deux  tiers  du  nomb„  absoI^^S^^i^^'»'  ""  ^^ 


APPENDICE  n 

Programme  d'étude  de  l'Association  catholique  de  la 
Jeunesse  canadienne-française 

L'Association  catholique  de  la  Jeunesse  canadienne- 
française  prescrit  à  ses  membres  l'étude  comme  moyen 
indispensable  de  préparation  à  une  vie  militante.  Les  Sta- 
tuts imposent  à  chaque  groupe  la  formation  et  le  maintien 
d'un  cercle  d'étude.  Sur  quoi  doivent  porter  ces  travaux 
des  membres  et  des  groupes,  que  les  Statuts  ne  précisent 
pas? 

Le  choix  de  ces  travaux  doit  être  déterminé  par  la  fin 
même  de  l'Association.  Tout  sujet  d'étude  capable  d'aider 
à  préparer  des  défenseurs  à  la  religion  et  à  la  patrie  doit 
entrer  dans  le  programme  d'étude  de  l'Association. 

Certains  sujets  généraux  se  rattachent  plus  directement 
aux  intérêts  que  l'Association  a  à  cœur  de  défendre.  Il 
sera  utile  d'en  faire  id  l'énumération.  Nous  entrerons 
même  dans  le  détail  de  quelques  points  plus  importants. 


I.  —  QUESTIONS  RELIGIEUSES 

Au  premier  rang  il  faut  placer  les  questions  religieuses: 
dogme,  morale,  discipline,  histoire,  le  tout  considéré  au 
point  de  vue  apologétique.  Cherchons  la  science  de  la 
religion  sans  doute,  mais  étudions-la  surtout  en  vue  de  la 
défendre  à  l'occasion.  Le  cercle  d'étude  doit  façonner  des 
défenseurs  à  la  vérité,  plutôt  que  des  érudits  profonds  et 
subtils.  Il  faut,  en  particulier,  que  les  esprits  se  pénètrent 
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du  rôle  sodal  de  l'Église  dans  le  monde,  de  ce  qu'eUe  a  fait 
notammeot,  pour  le  peuple  canadien-français.  Il  faut  en- 
core habituer  les  intelligences  au  discernement  des  sub- 
!  J??"  modernes,  naturalisme,  Ubéialisme;  à  la  juste 
appréciation  des  appels  à  la  Uberté  de  conscience,  à  la 
«.«  w J^^-.  ^  apprendra  en  quoi  consiste  la  tolé- 
rance diréti«me  de  l'erreur  et  des  fausses  religions.  EU»fin 
on  étudiera  d'une  manière  spéciale  les  menées  des  sectes 
magiques,  mventées  pour  détruire  la  religion,  et  des 
soaétés  suspectes  qui  secondent  leurs  coupables  efforts. 

U.  —LA  QUESTION  NATIONALE 

Immédiatement  après  la  question  religieuse,  la  question 
^^e,  étudiée  à  U  lumière  des  en^^^ekts  l^^^^^ 
histoire:  mission  providentieUe  des  Canadiens  français; 
aptitudes  de  notre  race;  ressources  de  notre  sol;  nos  droits 
à  sa  poM«sion;  la  nécessité  de  rester  fidèles  à  notre  tra- 

co^ù^îl  T  "î^"*  ^"^"^  ^^"^'^  «^^^  obligations 
Tv^l  °°*'*  P?"*'^"  ^  P'^^"»^  ^^  a«t^es  races  et 
àl  ^ard  du  pouvoir  fédéral;  notre  rang  parmi  les  nations 
sous  le  rapport  de  l'éducation,  du  commerce;  un  ZX 
otisme  purement  canadien-français;  une  autonomie  tou- 
jours  idus  grande;  U  résistance  à  toute  tentative  d'ab- 
sorpticm;  dangers  de  la  partisanerie  poUtique;  privilèges 
garantis  par  le  traité  de  Paris  et  par  l'Acte  de  la  ConfSé- 
«tion;  la  langue  française;  îa  Uberté  religieuse  reconnue 
•^  la  charte  du  pays.  Voilà  un  vaste  champ  d'idées  dont 

hS!^  "^u^r**'^  ^  ^^^^  imprégné,  s'ils  ont  soin 
d  étudier  l'histoire  de  leur  pays  et  les  événements  actuels. 
Les  questions  de  pure  poUtique  de  parti  doivent  être  ban- 
mes  des  cercles,  où,  sans  nul  profit,  eUe  nuiraient  à  l'union 
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D^re^Ll^tiniv  ^^  î!?''"'  cependant  qu'une  question 
fJ^^f  Poï>t«que  même  actuelle,  ri  on  U  conridère  à  un 
pomt  de  vue  p  us  élevé,  entre  forcément  dans  l'étude  de 
U  question  nationale.  Il  faudrait  alors  user  de  beaucoup 
de  prudence:  1  essentiel  à  sauvegarder,  dans  ce  cas.  c'est 
I  entente  cordiale  parmi  les  membres  du  cercle. 


m.  —  QUESTIONS  SOCIALES 

1-  Et  d'abord  Véducation.    On  l'appelle  depuis  long- 

ÎT^  ^S^*'°°  *^"  ^°"'-  ^  in»Portance  lui  mériteœt 
honneur  d  être  san»  cesse  à  l'ordre  du  jour  des  discusrions 
^bhques.  Il  est  clair  que  les  emiemis  portent  sur  ce  pTt 
leurs  plus  constants  eflforts.  Reconnaissons  ausri  que  la 
^"Zll"^  "^f}^  combattent  savent  tmp  facilement 
ae  payCTde  mots,  à  l'exemple  d'aiUeurs  de  leurs  antagonis- 

très  abondante  et  d'un  intérêt  immédiat.  Ce  sont  d'abord 
tes  pnnapw  généraux:  nature,  but  et  moyens  de  l'éduca- 
tion  à  ses  différents  degrés;  son  caractère  moral  et  reli- 
rXLr  "*^*"^^  *  l'^le;  rtSte  des  dive«es  sociétés  dans 

W«S;  "S"%*?^'  ^'**'  ^  ^^^  d'enseignement; 
1  instruction  obligatoire;  la  gratuité  scolaire,  etc.    Des 

r^'^r'iiï"*  ?^**  P*«*'  *^  ^^'  ^  c'est:  l'his- 
tare  de  1  école,  chez  tes  peuples  anciens,  dans  les  ftges 
cArftiens,  au  moy«i  âge  et  dans  les  temps  modernes; 
1  éducation  œuvre  du  christianisme;  l'histoire  de  l'éduca- 
bon  au  Canada  et  en  particuUer  dans  te  Canada  français; 
es  écoles  pnmaires  et  secondaires  sous  U  domination 
fi^çaise;  causes  de  retard  après  la  Cesrion;  entreprises 
dc«  vamqueurs  contre  U  foi  et  U  langue  de  nos^ères; 
tâtomiements  dans  l'organisation    du  système  scolaire' 
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^cultes  spéciales  à  vaincre;  U  formation  de  notre  .ys- 

pitres  rSr*^"!^"'"*'  ~"  fonctionnemelV^ 
S^t^  ^'  le  témoignage  des  statistique»;  le  rang  que 
tient  la  provmce  de  Québec  comparée  aux  aitrMÊt^t! 
temv^u  intellectuel  de  notre  peu^^î^nX^Sn!^^ 
Ju«  en  face  du  droit  na.urel;  élémenU  de  W^ 
tu^ti"*  df  T"  d'ac^parement  par  l'Êutl  dZ^ 

Se  It.^  -^^  ^"'  ^'    "  ««viendrait  d'ajouter 
1  étude  de  certams  pomts  ou  faits  historiques  oui  Wu 

2»  La  9iie5^  «jricafe,  question  de  première  imoor 
tance  dans  notre  oava    n  «'1^  Frenuere  mipor- 

montute.  Seul,  les  effort,  d'hommes  en  ayant  fait  une 
étude  ««m.ée  ^t  capable,  de  to  oéTt  tJtT 

^^^Ilt:  ""'^,:  "^  "^  O'apiculture  et t  .iH 
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d«  habiutions;  1m  travaux  agricolei;  routilla«e  amcol.. 

I  wl     «»»*~c*«»«  «raie.;  l'hygiène  du  cultiva 

mutTu^':^"  *^f^  ^'•«ricultu«;  le.  .ÎIS; 
mutuelles,    caine   rurales,   coopératives    de   producU«i 

'*«^u  Qu»d,  fruiça».  histoire  de  »»  U^^ 
»M  père»,  non  moid,  héroïque  souvent  et  non  mS»  tou! 
^t.  que  cdle  de  no.  d«mp.  de  bataille  ^rJ^. 
o»tee  1  étude  de  ce  courant  i< interrompu  depui.  on  dZ!" 

St'eSïlaSr  J^  «-«hé  un  tier.  de  nS.  t^^^^ 
les  a  entraînés  sur  une  terre  étrangère-  outre  STr^^^u^u 
d«  c^  de  l'émigration  et  ^^^t  Tei^a 
faut  exanuner  les  moyens  positifs  d'activer  le  m^^L^f 
co Wteur  dansnotre  propre  territoirlTr^^X 
diera  donc:  les  régions  colonisables  du  Canada  fnmc^- 
J»  avantages  particuliers  ou  difficultés  ^esTS^! 
cune;  le  recrutement  des  colons;  les  secouïfoSSs  w^ 
gouvernement;  comment  U  loi  £aciUte  ou  de^ïï^^^Jï 
l'ouverture  des  centres  de  cdonisation    Z^ét^!f 
colonisati<»a;  le  r^le  qu'eUes  sonT^p^^^J  ^^S- 1 
moyen  de  les  multiplier  et  de  leur  dc^  pl^  d^t^t^! 

su^ts  à  étudier.  Un  cercle  sans  doute  n'est  pas  une  école 
former  des  marchands  ou  des  comptables,  ou  d'iSSlï 
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contremaîtres.   Mai*  à  oui  .«w 

«•ctonent  au  m^ZZ^"^  "?  ^  ^  «"^•' 
•ion  de  notre  «>m,^  iJ^JÏ"^  *^"*  "^^«^^  ^'^^^ 

cl«   d'exportation   rt   dW«ï^    **•  Pnncipaiu  arti- 

~"»'»«"ci»ï«»  avec  les  autr^  "^^"*''  "«^  «»ï*tions 
cipale.  industrie;  ^^S^P*^»'^^"».  etc.;  no.  prin. 
«q««,  etc.;  accap;,^S^nrci  J^"^'  ^^'**'  ^y^*™"' 

Provftitédupay».      ^^  uWrale»  aux  dépens  de  U 

«re  réBlue  que  par  une  ^oJ^»!?'  ""^  "•  "»"«*' 
«at  au,  patmn,  rt^»  ™^1°^^;  **  ■^é^in,r<. 

«t^  de.  grtv..,  de VarWtCTtatS^'  "^  '^*- 
«wtet  ces  «tudes  l'on  .'i^  h    "^^^  «"  ""»  <>^ 

quer  les  principes  géné™LTS^  ^r*  '^"■"W"- 
et  aux  autres  circonstances  .^ÎIl,?'""  *»°°"'i'I'«' 
^«  no.™  popuC;  ou^S^'^a'^I'^'^"  " 
b««coup  le,  enquête,  sur  1.  c^^^  ^J^T'^ 

"***""  ae  nos  ouvriers. 
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h*    f- 


Il  y  aurait  lieu  d'étudier  aussi  les  causes  de  l'exode  de  nos 
populations  rurales  vers  lès  villes  manufacturières. 

Pas  n'est  besoin  d'indiquer  les  principes  généraux  par 
lesquels  doivent  débuter  ceux  qui  étudient  les  questions 
sociales:  la  nature  et  la  fin  de  la  société  civile,  de  la  fa- 
mille; les  relations  entre  les  diverses  sociétés,  entre  l'Église 
et  l'État,  etc.  Aussi  bien  nous  n'avons  pas  la  prétention 
de  donner  un  programme  complet  de  toutes  les  matières 
dont  r<^cude  est  apte  à  préparer  des  catholiques  militants 
et  des  ^..triotes  éclairés.  Nous  omettons  même  les  ques- 
tions d'histoire,  de  philosophie,  de  UUêrature,  qui  peuvent 
très  bim  former  lei  sujets  d'étude  d'un  cercle.  Pour  les 
groupes  de  collège  ce  sera  la  manière  la  plus  facile  et  préfé- 
rable à  toute  autre,  parce  qu'elle  s'harmonise  davantage 
avec  les  travaux  ordinaires  et  essentiels  des  membres. 

On  le  voit,  le  champ  à  explorer  et  à  exploiter  est  fort 
vaste:  tm  oerde,  quelque  actif  qu'il  soit,  ne  saurait  le  par- 
courir sans  y  mettre  plusieurs  années.  Au  reste,  chaque 
cercle  peut  encore  y  ajouter,  il  a  le  libre  choix  de  son  pro- 
gramme d'étude.  À  lui  de  prendre  la  matière  qtii  s'adapte 
le  mieux  aux  aptitudes  et  aux  besoins  de  ses  membres. 
La  série  des  travaux  d'un  cercle  ne  doit  pas  nécessaire- 
ment porter  toujours  sur  la  même  question;  il  y  a  souvent 
avantage  à  varier,  à  entremêler  à  l'étude  d'une  question 
générale  quelques  travaux  différents,  pour  faire  diversion. 

On  peut  aussi  laisser  à  chaque  membre  le  choix  de  son 
sujet,  ou  bien  encore,  comme  cela  se  pratique  dans  quel- 
ques cercles,  après  une  première  étude  sommaire  faite  par 
tous,  confier  au  sort  le  soin  de  désigner  celui  qui  sera  chargé 
du  sujet  étudié  ;  dans  ce  cas  le  conférencier  pourra  bénéficier 
des  notes  et  renseignements  fournis  par  ses  camarades, 
et  ceux-ci,  ayant  étudié  le  sujet,  seront  plus  à  même  de 
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irîll      7^       ^  ^^^'*^*'  *^  ^*  -^'^'-a  adot^tev   e  mode  qui 
agréera  davantage  aux  membr  :   r^u  œrde:  .^  s^^  tou 
jours  le  meiUeur.  L'expérience  d  .U:.un;  nn  appreTia  2l 
en  quelques  mois  que  tous  les  conseils  don^Hw^ 
L  essentiel  est  qu'une  vie  intense  coure  sans  Zse^t 

7î:'^7tl^^'''^''  inteUectueUe.  vie  d'az^f^Tcl^ 
et  de  chrétienne  camaraderie. 


APPENDICE  m 

Livres  utiles  pour  les  cercles  d'étude  et  les  directeurs 
de  groupes  de  l'A.  C.  J.  C. 

N.-B.— Le  ùgne  t  indique  les  ouvrage*  surtout  destinés  aux  direc- 
teurs, l'astérisque  ceux  qui  conviennent  plutôt  aux  groupes  ruraux. 
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t  Archambault.  —  L'Œuvre  qui  nous  sauvera,  Montréal, 
Messager  Canadien,  rue  Rachel,  20  s. 
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rue  Cassette,  3  f r.  60. 
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Quai  des  Grands-Augustins,  3  fr.  60. 

Dbquin.  —  Sois  chaste,  Anas,  Brunet,  82,  rue  Gambetta, 

ofr.eo. 

GuiBERT.  —  La  bonté,  de  Gigord,  1  fr. 

—  La  piiU,  1  fr.  60. 

—  La  pureté,  1  f  r. 

—  Le  caractère,  1  f  r. 

JoLY.  —Pour  entrer  dans  la  vie,  Paris,  Gabalda,  90,  rue 
Bonaparte,  0  fr.  76. 

MiUAu.—Âmes  libres,  Tourcoing,  Duvirier,  108,  rue 
de  Guisne,  1  fr. 

fNoRiiAND  D'AuTHON.  —  Une  Oite,  Reims,  Action  Popu- 
laire, 6,  rue  des  Trois-Raisinets.  0  fr.  25. 
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11*  nie  de  SftToie,  3  fr.  ^^ 

"»•  BoMperte,  0  fr.  60.  «««.«», 

t  SUMBLED.  -  i^  r^  J  i«,«.  A^^,  p^3,  ^, 
rue  de  l'École  de  Médedne  3  fr 

__  P«ri«,  Leûiielleux,  10,  rue  Cassette,  3fr. 

+  w  '^'^**  ****  hommes,  3  fr. 

^  fe.  Pam^ses  dans  k  cênade  ie  h  retraite 
Webe.       r     "^  PoP-Jaire.  0  fr.  80. 

^te  mtltbia»),  Z«h  *  Fita,  0  fr.Mre- 


£nrDE  (en  («aérai) 


lZ«s~  ^':f'"1«'  ••  ■"»•.  Paris,  Téqui,  2  fr. 

"•ANT.      y- ^framme  et  une  bibUetlliqu  pour  ke 

.„  ÎSS-É'^fr"^""-"-^--^ 

H^v^.-Propammed-Uude  pour  une  commune 


d'ï:^.!'r"*''*-cj- '•.!«. 


d'Asses,  0  fr.  30, 


agrt- 
rue 


—  130  — 


Lblbu. — 
Maktin.  - 


Lassallb.  —  Notice  et  programmes  pour  les  groupes  d'étu- 
de, Lyon,  CSbronique  de  France,  16,  rue 
ûu  Plat,  1  fr. 

Vie  sociale,  vie  économique,  1  fr.  25. 
Les  cercles  d'étude.  Action  Populaire,  0  fr.  25. 
-  Vers  un  groupe  d'étude,   Action   Populaire, 
0  fr.  26. 
*  QVUA.ET.  —  Programme   d'étude   pour  groupes   ruraux, 
Lille,  Bureaux  de  A  la  Toile,  64,  rue  Nico- 
las-Leblanc, 1  fr. 
-  Guide  des  groupes  d'étude,  Beauchesne,  2  f r. 
—Dix  années  d'enquêtes.  Bureaux  de  l'A.C.  J.  P., 
0  fr.  i«,. 

Un  programme  d'étude  (1913-1914),  Lyon, 
Chronique  Sociale  de  France,  0  fr.  30. 


Sifflet.  - 
Anonyme 


QUESTION  RELIGIBUSE 

Amado.  —  J'ai  perdu  la  foi,  Téqui,  2  fr. 

Bertrin.  —  Histoire  critique  de  Lourdes,  Paria,  l'École, 

76,  me  des  Saints-Pères,  1  fr.  35. 
Daux.  —  U  denier  de  saint  Pierre,  CoUection  Science  et 

Religion,  No  468,  Bloud,  0  fr.  60. 
Deschamps.  —  Un  miracle  contemporain.  Se.  et  Rel.  No 

222. 
Devivier.  —  Apologétique  chrétienne,  Castennan,  2  fr.  76. 
DuFLBSSY.  —  Les  idées  de  MatuUnaud,  Téqui,  2  f  r.  60. 

—  Les  f  rires  de  MatuUnaud,  2  f  r.  60. 

—  Les  cousins  de  MatuUnaud,  2  fr.  60. 

—  Les  neveux  de  MatuUnaud,  2  fr.  60. 

—  Les  amis  de  MatuUnaud,  2  fr.  60. 
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DuPLESSY.  ~  MatuUnaud  Ut  la  BibU,  2  fr.  60 

^^  des  nattons  protestantes,  Se.  et  Reï. 

GiBBOKs.-Xa/£^  ^,  ^,,,  Montrée.  B-uchoain, 
7»,  rue  Sdnt-JacquM,  30  s. 

Hamon.  -  Misères  humaines.  Montréal,  Imprimerie  du 

«uoT.      i^  ^a«  maf(,n»,ff««,  Québec,  l'Action  Sociale 
Catiiolique.  101,  nie  Sainte-Anne.  6  s 

^^CAssE.  -  Dans  le  camp  ennemi. 

^.r^^Z  r*^'  ^*»»*'<«ï»  G«»«i«er  Frères, 
rue  Notre-Dame,  20  s. 

Autour  du  drapeau. 
~-  Une  mine. 

Lalande. -Cro,>.  c'est  vivre,  Imprimerie  du  Messager, 

£»<f«  amis,  76  s. 
LÉON  XIII.  -Lettres  apostoUgues,  7  vol.,  Paris,  Bomie 
LEROY.  -  Laconstatatum  du  miracle,  Se.  et  Rel.  Nos  168- 
LODIEL.  ~  No^raû^s  de  n'être  pas  protestants.  Se.  et  Rel. 

~         '^''*''^"'^*^'^^«<^a<*«/««««s,Sc.etRel  No311 
P AC^o.  -  U  Uterté  relieuse  au  Canada.  bIZ^'. 
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Pie  X.  —  Lettres  apostoUgues,  plusieurs  volumes,  Bonne 

Prespe,  1  £r.  le  vol. 
RÉPONSE  (la),  revue  mensueUe  d'apologétique  populaire, 

Téqui,  abonnement:  4  fr. 
RouTHiBR.  —  De  l'homme  à  Dieu,  Québec,  Gameau. 
ScHEFFif  ACHBR.  —  Manuel  de  controverse. 
SÉGUR.  —  Réponses  aux  objections  contre  la  Religion,  Ptrii, 

Tolrt,  28»  roc  d'Awat,  1  fi.  60. 

Vallet.  —  Les  miracles  de  VÊvangUe,  Se.  et  Rel.  No  138. 

Anonyme.  —  Le  jeune  apologiste  de  la  ReUgion,  Parit, 

Œuvres  de  Salnt-Paul,  6,  rae  CaMette,0  fr. 
40.     ' 

—  Mes  objections,  Paris,  Amat,  11,  me  Cas- 
sette, 1  f  r. 

—  Ajouter  les  Tracts  de  l'Œuvre  St-Charles, 
Grammont  (Belgique).  Demander  le  catalo- 
gue. 


ÉDUCATION 

Alain.  —  L'Église  et  l'enseignement  populaire  sous  l'an- 
cien régime.  Se.  et  Rel.  No  182. 

Bernard. —  La  Ug^e  de  l'enseignement.  Imprimerie  du 
Messager,  25  s. 

DuBALLET.  —  La  famille,  l'Église  et  l'État  dans  l'éducation, 
Pullây  (Eure,  Fïance),  chez  l'auteur,  5  fr. 

Magnan.  —  Honneur  à  la  province  de  Québec. 

NicoLAY.— i>5  enfants  mal  élevés,  Perrin,  3  fr.  50 

Paquet.  —  L'ÉgUse  et  l'éducation. 

Sortais.  —  La  crise  du  libéralisme  et  la  liberté  de  l'ensei- 
gnement, Lethiélleux,  2  fr.  50. 
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provinces  et  des  États  de  la  rtpubUque  S,Ze^ 


QUESTION  SOCIALE 

Antoine. -Co«r5  d'&omm,^  sociale,  ftui.,  Alcn.  106 
Boulevard  Stint-Gennain,  9  fr  ' 

UiZEMONT.--i/<^^a^A^  dW  caisse  rurale,  Action 
Populaire,  0  fr.  25. 

BRAY  (de).  -  L'essor  industriel  et  commercial  du  peuUe 

canadien,  Beauchemin,  $2.00 
C^BTTY.  -  ia/am*tfe  ouvrière.  Se.  et  Rel.  No  327. 
rC^VBLUT.  ^'organisation  sociale  d'une  paroisse  hre. 

tonne.  Action  Populaire,  0  fr.  25 

•^u^~  ''^r^.'o^  ^^^^  Bonne  Presse,  1  fr.  fio. 
^^^.-Lensn^emeni   agricole,    Action    Populaire. 

Garr,guet.  --Ç««^  sociales  et  écoles  sociales,  Se.  et 
Rel.  Nos  162-153. 

""        ZirJsT '''^  ^  ''^»«*.  Paris.  BJoud. 
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Garugubt.  —  U  régime  de  la  propriété,  4  fr. 
—  Le  régime  du  travail,  3  fr.  60. 

Gibier.— I«  disorganisation  de  la  famille,  UthieUeux,  4  fr. 
GoYAv.  — Autour  du  catholicisme  social,  6  vol.,  Perrin 

3  fr.  50  le  vol 
Grégoire.— £«  pape.  Us  catholiques  et  la  question  sociale 

Perrin,  3  fr.  * 

Hamon.  —  Le  roi  du  jour:  F  alcool,  Téqui,  1  fr. 
Jean.  —  Le  syndicalisme.  Action  Populaire,  1  fr. 
Lef^auc.  —  Catéchisme  des  caisses  populaires,  Québec, 

Bureaux  de  la  Vérité,  10  s. 
Legraud.  —  Précis  d'économie  sociale,  Beauchesne,  4  fr. 
t  Leroy.—  Le  clergé  et  les  œuvres  sociales.  Action  Populaire 

Ofr.26. 

—  Le  sens  social,  Action  Populaire,  0  fr.  25. 

—  Pages  scolaires.  Action  Populaire,  3  fr.  50. 
•Marnay.— La   dépopulation   des   campagnes.    Action 

Populaire,  0  fr.  25. 
t*  Mazelin.  —  Un  curé  et  ses  œuvres  rurales.  Action  Popu- 

laire,  0  fr.  25. 
MuN  (de).  —  Ma  vocation  sociale,  A.  C.  J.  P.,  1  fr. 
POEY.  —  Manuel  de  sociologU  catholique,  Beaucheâie,  5  f r. 
Ract.^  Alcoolisme  et  décadence,  Lyon,  Chronique  de 

Fiance,  4  fr. 

♦  Rouleau.  —  Vémigration,  ses  principales  causes. 
RuTTEN.—  Petit  manuel  d'études  sociales,  Gand  (Belfique), 

Het-Volk,  18,  roe  du  Lac,  2  fr. 
Rousseau.  —  Alco<a  et  alcoolisme. 

*  —  Manuel  du  cultivateur. 
SAim-ViMMB.— Questions   et   œuvres   sociales   de   che» 

nous,  Montréal,  Éeote  Sodale  Populaire, 
1071^  rue  Rachel,  75  s. 
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Sbilh.  c.  - 

t*  TiSSOT. 
TU»MANN. 
t  TUSTES.  - 

Anonyme. 


-  L'utopie  sociaUite,  Se.  et  Rel.  No  4S2 

""  UdÎToÏ  ST*^^  ''""*^''  ^"^'"^  ^'^'" 
-Développement  du  ecîJtoUcime  social  depuis 

l  fncych^ue  uRerum  No^rum*,  Alcan.  e  fr. 
-LtHthahon  des  Hminaristes  aux  études  et 

Ô  fr.  ^"  '"^^'^  ^  ''''^-  ^"^'"^  Populaire, 

-Congris  de  la  tempérance.   Action  Sociale 
Cathohque,  $1.00.  ««^^c 

J^nes  gens  de  France,  Action  Populaire. 
o  tr.  60. 

Les  conditions  du  travaU  et  la  famille  ouvrière 
Bureaux  de  l'A.  C.  J.  P..  o  fr.  20. 
Paysans  de  France,  Action  Populaire,  2  fr.  «0 
Prenner  c^grès  d'action  sociale  du  diocèse 
pSblS  '  ^'''*^*'^**^  ^«  Bien 

Prêtres  de  France,  Action  Populaire,  2  fr  60 
Vocabulaire   économique    et   social.   Action' 
Populaire,  2  fr. 

l'A^^*?J^  f^^  T^^  ^"^  ^^  ^^"^^  que  publie 
Action  Populaire  depuis  1904.  Cauique  Guide  ooûtîé  fr 
Les  huit  premiers  pris  ensemble  coûtent  18  fr.    (table 
analytique  comprise).  ^       ® 

Les  tracts  jaunes  de  l'Action  Populaire  ne  saunimt 
^retrop  recommandés.  Prix:  0  fr.  iTSTal  «^ 

^^faire  dans  la  collection  <x>mplète.  à  peu  prés  276 

L;A.  p.  pubUe  hi  Revue  de  VA.  P.,  qui  comprend  encore 
la  Vu  synd^caie  et  le  Courrier  des  Cercles  d'étlde,  les^ 


f    - 
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formant  une  pubUcation  tri-mensueUe;  Tabonnement  est 
de  8  ir.  50. 

S^dieMer  à  l'École  Sociale  Populaire,  qui  représente 
1  A.  i*.  et  est  son  agent  pour  tout  le  Canada. 

S'abonner  aussi  sans  faute  aux  pubUcatiims  de  l'Êt  jle 
Sooale  Populaire  1076.  rue  Rachd.  Montréal,  $1.00. 
LE.  S.  P.  pubhe  12  tracts  par  année,  généralement  sur 
les  <Ao8es  sociales  canadiennes.  Plus  de  vingt-cinq  tracts 
ont  déjà  paru.  Ils  se  vendent  aussi  au  numéro,  10  s 

^^l^^w.^""  ^^  publications  du  gouvernement 
provmoal  (Mmistère  de  l'Agriculture  et  de  U  Colonisa- 
tion)  et  du  gouvernement  fédéral:  GamUe  du  TravaU 
abonnement  26  s.  (on  l'obtient  facilement  gmtuitemeat);' 
publications  des  Ministères  de  l'Agriculture  et  du  Travail 
de  la  Cwnmission  de  Conservation,  du  bureau  des  Statis- 
tique» {Recensement,  Annuaire  skuistigue),  etc.  ' 


QUESTION  NATIONALE 

Bou«ASSA.-£«  patriotisme  canadien-français:  aussi  la 
plupart  de  ses  brochures.  Chez  les  Hbraires 
de  Montréal  et  au  Devoir,  me  Saiat-Jac- 
quM,  Moatréid,  10  s. 

Dandurand.  -  Nos  traders,  Montréal.  Beauchemin,  26  s. 

Desrosœrs  &  FouiNET.  -  La  tau  française  en  Amérique, 
Beauchemin,  30  s. 

Dbwavrin.  -  Le  Canada  économique,  Paris,  RiWère.  81. 
rue  Jaoob,  4  fr.  *     ' 

Magnan.  -  Manuel  de  droit  civique,  Beauchemin.  30  s. 

gJukt  tSt!*  ^''^**  «*  de  «»«  WW.  p.  202.  un  article  «g. 
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Nbvbm.  — 


RiNFUT.  - 
ROULAUD. 

Tasoivbl. 


Anonyme.  — 


^^^.i*"  ««««éKtoir..  chc  tous  les 
libnun»  de  Montrtal,  $1.10. 

-L'anglicisme,  voilà  l'ennemi.    Québec.  Pro- 
MOanges,  3  volumes,  même  adresse. 

Montrtd,  Bureau,  de  l'A.  C.  J.  C,  $1.00. 


ACTION 

BEAom.  _  £,  t'élui.  à  l'aaùm.  Action  Poputaire,  0  fr  2S 

Cm.  -^^'•rr'i^  ^n^Joutk  ie  Uutt^  « 

ZrXT'  ''"''"^-  ^'«"^  Pop»- 
•  COO.CV.  -Q^  f^,  i  ^  ^^  ,  ^^^  p__^^^ 

t  Go««o.  -P'^-'c^  ca»M^,  Action  Poputo. 
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•  Plantecosti.  —  Œuvres  sociaUs  au  pHhif,  Actk»  Popu- 

laite,  0  fr.  25. . 
t*QuB«DBC.-I««r«  d'un  curi  de  campagHg,  Oabalda, 

—  Lettres  d'un  curi  de  canton,  Gabalda,  3  fr. 

60. 

SAitn-Avnm.^  Comment  susciter  et  maintenir  la  vie 

dans  les  groupes  de  l'A.  C.  J.  F.,  Buraaux 

de  l'A.  C.  J.  P.,  0  fr.  10. 
Veuillot.  —  Apostolat  social,  Gabalda,  2  fr. 
Anonymb.  — Z>»>«c<<H>e  pratique  pour  la  httte  contre  les 

débits  de  boissons,  Actton  Sociale  Catholique, 

25  s. 

—  Guide  d'action  reUgieuse,  Action  Populaire, 
3  fr. 

—  Manuel  social  pratique.  Action  Populaire, 
3  fr.  50. 

Nouveau  manuel  de  la  Ligue  du  Cœur  de 
Jésus  pour  ks  hommes.  Messager  Canadien, 
10  s. 


t     - 


LBCTURB8 

Bavkamd,— Philibert  Vrau,  Bonne  Presse,  3  fr.  50. 
Ba«n.  —  La  barrière.  Puis,  Cahnaim-Léfy,  8,  me  Aober. 
3  fr.  50. 

•  —         La  terre  qui  meurt,  B  fr.  80. 

—  Lebléquilive,B  f r.  50. 

—  Les  Oberlé,  3  fr.  50. 

Bbrthb.  —  Garcia  Moreno,  2  vol.,  Téqul,  9  fr. 
Chateaubriand.  — X*  génie  du  Christianisme,  2  vol. 
Bonne  Presse,  1  fr.  le  vol. 
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CONAN.  -L'«^.  Beauchetnin,  25  s. 

Mt«Clurf«wl,2fr.fiO.  ' 

»  L  abbé  Jacques,  2  fr.  50. 

T,         ~  5«Miiii«,  2  f r.  50. 

G  ALiNAND.  -  Paul  Bellec,  Poitieni,  Oudin. 

GoNiK.  -  ie«,„  i  „„  ^„^    Gttbalda,  3  fr  80 
G.o«Lx.  -  Vne  cr«,ad.  d-<Mesc«.u.  76  , 

^       —  I«  «ran<fe  am*«r,  1  fr. 

^       —  L'emprise,  1  fr. 

^       —  Le  soc,  l  fr. 

~  -RMte»  cA«a  wmj,  1  fr. 

MoREAU.  —  Nos  croisés. 

^^^KVT>m.- Mémoires  d'un  petU  Homme,  Pari.,  Pto- 
8,  rue  Gtnmdère,  3  fr.  60.  ^ 

RIGAUX.  -  Quand  l'Ame  est  droite.  Action  Poputo,  3  fr 

—  Vers  les  humbles,  0  fr.  60 

Taedivel.  —  Powf  la  patrie. 
t  Anonyme.  -  Mes  petits  gars.  Beauchesne,  2  fr.  50. 
N.-B.  -  Le  procédé  le  plus  fadle  et  le  plus  eroéditif 

iwi  des  grands  libraires  catholiques  de  Paris.  Gabalda 
^eoiple.  ou  Beauchesne  ou  un  autre,  ^'lib^t 
chaînent  de  trouver  et  d'expédier  tous  les  U^d* 
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autres  éditeurs.  Il  faut  avoir  soin  d'indiquer  exactement, 
avec  le  titre  du  livre,  le  nom  de  l'éditeur  et  aussi  son 
adresse,  s'il  s'agit  d'un  éditeur  peu  connu. 

Dans  ia  liste  qui  précède,  j'ai  mis  en  caractères  gras  les 
adresses  des  éditeurs  à  la  première  mention  qui  en  est 
faite. 

Plusieurs  livres  canadiens  contenus  dans  cette  liste 
ne  se  trouvent  plus  que  d'occasion.  D'autres  se  vendent 
chez  la  plupart  des  libraires. 


APPENDICE  IV 

Formait  i-oMsùm  à  TA.C.J.C. 

'T^"^'^  '•"  'hkmt^  de  le  a,.  A,.ociMm 

Signature. 


^--.^r:^ 


APPENDICE  V 

Acte  de  consicraUon  de  VA.C.J.C.  au  Sacré  Coeur 


N.-B. — Cette  coiu6cnition  fut  faite  aux  débuts  de  l'Aasociation,  au 
ooagrèa  de  1904.  BUe  peut  wrvir  pour  la  conaécratioa  d'un  groupe  au 
Sacré  Cœur. 


O  Jisus,  vraiment  présent  dans  l'Hostie,  nous  vous 
prions  de  regarder  avec  bienveillance  ces  jeimes  gens 
réunis  à  vos  pieds  pour  vous  faire  hommage. 

Nous  vous  adorons  comme  notre  Dieu,  nous  vous  ai- 
mons comme  notre  frère,  nous  votis  acclamons  comme 
notre  roi.  Chacun  de  nous,  dans  la  reconnaissance  de  son 
cœur,  vous  jure  fidélité  jusqu'à  la  mort. 

Comptez-nous  comme  vos  soldats  d'âite  dévoués  à 
jamais  à  votre  cause. 

Nous  voulons  que  vous  établissiez  partout  votre  r^e 
bienfaisant,  auquel  vous  avez  droit  comme  auteur  et 
rédempteur  du  monde. 

R^ez  avant  tout  sur  notre  patrie,  dévouée  dès 
longtemps  à  votre  service.  Préservez-la  des  dangers. 
Gardez-lui,  nous  vous  en  supplions,  sa  mission  providen- 
tielle. Donnez-nous,  puisque  vous  voulez  vous  servir  de 
nos  faibles  efforts  potu:  la  réaliser,  donnez-nous  le  dévoue- 
ment de  votre  Ccetir  infiniment  généreux. 

C'est  dans  votre  Cœur,  ô  Christ,  que  nous  voulons 
puiser  cette  flamme  ardente  de  charité  que  vous  êtes  venu 
apporter  au  monde.    Dans  votre  Cœur  nous  voulons 
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rr^"*  pour  nous  dévouer  sans  compter  au  biea 

volontés.  ®*^'  interprète  infaillible  de  vos 

qu'dle  vous  ?^t  iZXi  Ztn  ^TTJ'^''^' 
votre  service.  Donn^TtoS  t^nU  ^^*^«»«t  à 
<»  et  la  générosité  ^r^.^^T  ^  «»»P<»ent  la  for- 
Partout  ^^dT^^r.  ^  ^"^"  ^^  ^  °»o°t«r 

etlagloinL;;^„^^^]^^te.  la  ré^^ 
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